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LE  GRAND 


CATECHISME, 

A  L'USAGE 

DU  DIOCESE 

DE   QUEBEC. 


I.    De  la  nécessité  du  Catéchisme, 

D.TjIST-IL  important  de  venir  au  Catéchisme  ? 

R.  I^i  Oui,  parce  qu'on  y  apprend  à  se  sauver. 

D.  Que  faut-il  Jaire  pour  être  sauvé  ? 

R,  Trois  choses,  1.  Croire  ce  qu'enseigne  la  sainte 
Eglise,  2.  Fuir  le  péché,  3,  Pratiquer  les  bonnes 
œuvres, 

D,  OU  apprend'On  toutes  ces  choses  ? 

jR.  C'est  aux  Catéchismes. 

D.  Les  enfans  qui  ne  viennent  point  aux  Catéchisme» 
quand  leurs  pareus  les  y  envoient  font-ils  mal  ? 

R.  Oui,  parce  qu'ils  désobéissent,  et  qu'ils  négligent 
d'apprendre  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  salut. 

D.  Et  les  parens  qub  négligent  de  les  y  envoyer,  quand  i 
ils  le  peuvent,  n'offensent-ils  pas  Dieu  ? 

R.  Oui,  parce  qu'ils  sont  obligés  de  veiller  à  l'ins- 
truction de  leurs  enfans.  D. 
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4  Le  Grand 

D.  Suffît-il  d'être  présent  de  corps,  au  Catéchisme  ? 
U.  Non,   il   faut  y  être  prés<Mit  d'esprit,  c'est-à-dire, 

attentif. 
.D,  Est-ce  frscz  d^être  atlnitifau  Catéchisme.? 
Il,  jVoti,  il  faut  profiter  de  ce  qiCon  j/  apprend^  et  le 

mettre  en  pratique. 
7X  Qu'est-ce  qui  nous  oli/ige  à  profiter  des  Catéchismes  ? 
Ji,  C\st  le  compte  que  nous  rendrons  à  Dieu  di^  (a» 
.    téchismc  et  des  autres  instructions  dont  nous  n^au' 

rons  pas  pr(fité. 
D.  , Quelle  ))eiiie  méritent  ceux  qui  ne  veulent  pas. 

siivoir  le  Catéchisme  ? 
11.  Ils  méritent  la  privation  des  Sacremens  et  ladam« 

nation  éternelle. 
D.  Pent-ou  refuser  d'absoudre  dans  la  Confession  de 

marier,  ou  de  recevoir  pour  parrains  ceux  qui  ne 

savent  pas  le  Catéchisme  ? 
R.  Oui,  on  doit  ordinairement  les  refuser. 

Histoire  de  Sami(el,  J .  J .  des  Rois,  ch.  3. 

PRATKJUILS.  1.  Dès  que  i'hpure  on  la  clociie  du  Ciiiéchiiiine  sonne, 

loiit  (jiiînor  pours'v  riMuIre  des  premiers. 
S.  Jvn  y  cniruni  se  inèurc  à  genoux,  et  demander  à  Dieu  In  grâce  d'en 

profiter. 
3,  Mémo  prir  éorU,  à  son   retour,  ce  qu'on  a  retenu  du  Catéclii»me,  et 

pariiciilicromeiu  les  praMques. 

II.     Du  Signe  de  la  Croix. 

D.  rjlTES-vous  Chrétien  ? 

R.  jQj  Je  suis  Chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Quest-ce  qu'un  Chrétien  ? 

U.  C'est  celui  qui  étant  baptisé  professe  la  doctrine 
de  Jésus-Christ. 

D.  En  quoi  professe-t-on  la  doctrine  de  Jésus-Christ  P^ 

R.  En  trois  choses.  J.  Croyant  ce  qu'il  a  enseigné. 
2.  Pratiquant  ce  qu'il  a  pratiqué.  3.  Participant 
aux  Sacremens  qu'il  a  institués.  _  , 

D.  Quelle  est  la  marque  du  Chrétien  ? 

R.  La  marque  du  Chrétien  est  le  signe  de  la  Croix, 
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D.  Faites  le  signe  de  la  Croix. 
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Catéchisme.  5 

I  7?.  In  nomîne  Patris  et  Filiiet  Spiritus-SanctLAmetié 

D.  Dites  ces  paroles  en  François. 

R.  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,    et  du  Saint-£spriti 
Ainsi  soit-il. 

D.  QuVsit-ce  que  le  Signe  de  la  Croix  représente  ? 

R.  Il  représente  les  deux  principaux  Mystères  de  no- 
tre Religion. 

D.  Quelé  sont-ils  ? 

R.  Celui  de  la  Sainte-Trinité^  et  celui  de  la  Rédemp* 
tion  de  Jésus-Christ. 

D.  Comment  représente- t-il  le  Mystère  delà  Sainte- - 
Trinité  ? 

R.  Par  Pinvocation  des  Personnes  Divines:  en  disant, 
Au  nom,  Sfc. 

D.  Comment  représente- 1- il  le  Mystère  de  la  Ré- 
demption ? 

R.  Par  la  figure  que  nous  formons  sur  nous  delà  Croix 
sur  laquelle  Jésus-Christ  est  mort  ponr  nous  ra- 
cheter. 

D.  Quelle  est  la  vertu  du  Signe  de  la  Croix  ? 

R.  C'est  de  chasser  lès  Démons,  de  dissiper  les  tenta- 
tions, et;  d'attirer  sur  nous  et  sur  ce  que  nous 
faisons,  la  bénédiction  de  Dieu. 

D  Quelles  fautes  commet-on  ordinairement  en  faisant 
le  signe  de  la  Croix  ? 

R.  Les  voici.  J.  Le  faire  indécemiiient  avec  précipi- 
tation, en  prononçant  mal  les  paroles.  2,  Le 
faire  sans  attention  et  sans  dévotion. 

D.  Est-il  permis  d'employer  le  Signe  de  la  Croix  à. 
des  pratiques  superstitieuses  ? 

R.  Non,  c'est  un  grand  péché. 

Le  Serpent  d^ Airain.    Liv.  des  Nomb.  ch.  21, 

PilATIQUES.    ].  Faire  le  si^ne  de  la  Croixau  commencement  de 
chacune  de  ses  actions,  comme  du  lever,  du  travail,  des  repus,  &c. 

2r.  Le  faire  dans  les  tentations,  et  si  on  est  eu  compagnie,  le  faire  se- > 
cieiemeut  dans  son  cœur. 
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III.     De  Dieu  et  de  ses  Perfections» 
I^U'EST-ce  que  Dieu  ? 


_     ieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  Créa- 
teur et  Maître  absolu  de  toutes  choses. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  est  un  Esprit  ? 
K.  C'est  qu'il  n'a  ni  corps  ni  couleur,  ni   figure,  et 

qu'il  ne  peut  tomber  sous  les  sens. 
D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  est  infiniment  parfiiit  ? 
R.  Parce  au'il  possède  toutes  les  perfections,  et  que 

ses  perfections  n'ont  point  de  bornes. 
jD.   Quelles  sont  les  perfections  de  Dieu  ? 
jR,  En  voici  quelques-unes  ;  r  Indépendance,  la  Bonté  ^ 
la  Justice^  la  Miséricorde,  la  Sainteté,  Vlmmen^ 
sité^  la  Providence, 
J).  Pourquoi  diteS'Vous.  que  Dieu  est  Indépendent  ? 
Jt,  C*est  qu^il  est  tellement  le  Maître  de  toutes  choses, 

qiCil  ne  peut  dépendre  d" aucune  créature, 
D,  Pourquoi  dites-vous  quH  est  Bon  ? 
Jt.  Cest  qiCil  est  la  source  de  tout  bien,  et  qu'enfuit  du 

bien  à  tout  le  monde. 
JD.  Pourquoi  ditcs-vous  qu^il  est  Juste  ? 
R,  C^est  qu'il  récompense  et  punit  chacun  selon  ses 

mérites. 
JJ,.  En  quoi  nous  montre-t4l  sa  Miséricorde  ? 
Il,  En  ce  quHl  veut  sauver  tous  les  hommes,   qu'ail 
appelle  les  pécheurs  à  la  pénitence,  et  qu'' il  pardon- 
ne  à  ceux  qui  retournent  sincèrement  à  lui. 
J),  Comment  est-ce  que  Dieu  est  Saint  ? 
R,  En  ce  qu'il  ne  peut  aimer  ni  commettre  le  péché,  ei 

qu'il  est  Vaideur  de  toutes  vertus. 
X).  Qu* entendez- vous  par  l'Immensité  de  Dieu  ? 
M,  J'' entends  que  Dieu  remplit  le  Ciel  et  la  Terre,  et 

qu'ail  est  dans  toutes  les  créatures, 
D,  Qu'entendez-vous  par  la  Providence  de  Dieu  9 
R,  J"*  entends  que  Dieu  veille  à  la  conservation  des  ciré  a» 
tures,  qu'ail  sait  tout,  qu'ail  voit  tout,  et  que  rien  rC ar- 
rive que  par  sa  volonté  ou  pernùssioru  Joseph 
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R. 
D. 
R. 


^li. 


Catéchisme. 


Joseph  Vendu  et  Prisonnier,    Genèse,  ch.  37. 

PRATIOIJES.    1.  Imiter  la  bonté  de  Dieu»  en  luisant  du  bien  à  tout 

le  -nondo. 
2.  Faire    pendant  le  jour  des  Actes  de  Foi  sur  la  présence  de  Dieuv 

par  exemple,  chanue  M-i  que  l'horloge  sonne. 


IV. 


JJu  ('rtcio,  ou  du  Sjjmbole  des  Apôtres, 
|U'EST-ce  que  le  Symbole  des  Apôtres  ? 
Le  Symbole  est  une  Formule  de  Profession 


de  Foi  qui  nous  vient  des  Apôtres. 
D.  l{écitez-le  en  Latin  et  en  Irançois. 
R,  Credo  in  Deum,  Sçc,    Je  crois  en  Dieu,  &c. 
D.  Dans  quels  sentimens  cV.  vons-nous  le  reciter  ? 
11.  Dans  le  dessein  de  mourir  plutôt  que  de  manquer 

à  croire  et  à  professer  ce  qui  y  est  contenu i 
D.  Comment  se  divise-t-il  ? 
H.  En  douze  articles» 
D.  Récitez  le  premier. 
/?•  Je  crois  en  Dieu  le  Père  Tout-Puissant^  Créateur 

du  Ciel  et  de  la  Terre. 
J),  Que  signifie  ce  moty  Je  crois? 
a,  C^est'cUdire,  je  tiens  tous  les  articles   du  Credo 
pour  plus  assures  que  si  je  les  voj/ois  de  mes  yeux^ 
encore  que  je  ne  puisse  les  comprendre, 
J),  D^où  vient  cette  assurance  ? 
11.  Cest  que  mes  yeux  peuvent  se  tromper^  mais  Dieu 
qui  nous  a  révélé  ces  articles^  ne  peut  nous  tromper, 
D.  Expliquez-moi  ces  paroles,  Je  crois  en  Dieu  ? 
R.  Cest-à-dire,  je  suis  assuré  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu^ 

et  qu'il  n'y  en  peut  avoir  plusieur». 
D.  Pourquoi  dites- vous,  Je  crois  en  Dieuy  et  non  pas 

qu^ il  y  a  un  Dieu  ? 
R,  C'est  pour  marquer  qu'en  croyant  qu'il  y  a  un 

Dieu,  je  l'aime  aussi,  et  j'espère  en  lui. 
B.  Qu'en  tendez -vous  par  ce  mot  de  Père  ? 
R.  J'entends  qu'y  ayant  plusieurs  Personnes  en  Dîeu^ 
la  première  s'appelle  le  Père,    qui  a  engendré  de 
toute  éternité  un  fils  qui  lui  est  és^alen  toutes  choses, 
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D.  Pourquoi  Tappolez-vous  Tout-PuHsant  ?  .  ' 

R.  Parce  que  rini  ne  lui  est  impossible. 

D.  La  Toute- puissance  n*uppai'iicnt-elle  pag  aussi  au 

Fils  et  au  haint-Esprit  ? 
R.  Oui,    ce»  trois  Personnes    n*ont  qirune  même 

puissance.  <    .         .      >  J 

J^.  Pourquoi  donc  attribuer  la  Touie- Puissance  an 

Père?  ^..-■'.y  ..   /■  •;,  »r.  1   î'i'»        '       • 

Jl,  Parce  qu'étant  le  principe  des  deux  autres  Per*" 
sonnesy  il  leur  communique  sa   Toute» Puissance 
aveo  la  Nature  Divines        ., 

Miracle,  de  Moi/ se  devant  Pharaon,    Exod;  7. 

PRATIQUES.    1.  Réciter  le  Symbole  dans  ^es  prières  du  Malin  et 

H  II  Soir. 
8.  Quand  on  le  réritc,  dire  intérieurement  h  Dieu  :  sMlfalInil  mourir 

pour  la  défeiiic  de  ses  vérités,  mon  Dieu,  je  douneruis  mon  sang  et 


mu  vie. 


V.     Suite  du  i.  Article  du  St/mbole.    •• 

D.  ^^U'ENÏENDEZ-vous  par  ces  Paroles,  Créa.- 

\J,  teur  du  Ciel  et  de  la  Terre  ? 
R.  J*entends  que  Dieu  a  fait  le  Ciel  et  tout  ce  qu*il 

contient,  la  Terre  et  tout  ce  qu'elle  renferme,  et 

Ïarticulièrement  les  Anges  et  les  Hommes. 
)e  quoi  Dieu  a-t-il  fait  toutes  ces  choses  ?.     ' 
R.  Dieu  a  fait  toutes  ces  choses  de  rien.        >a   -'«  > 
7J.  Pouvons-nous  de  rien  faire  quelque  chose  ? 
M.  Non,  il  n^y  a  que  Dieu  qui.  le  peut,  et  cela^s^apr- 

pelle  Création, 
D.  Comment  est-ce  que  Dieu  a  créé  toutes  choses  ? 
R,  nies  a  créées  par  sa  seule  parole  :  Par  exemple;  Il 

dit,  Que  la  lumière  soit  faite,   et  la  lumière  a  été 

faite. 


D,  Avant  qu&  Dieu  créât  le  Ciel  et. la  Terre,  qu^y 

avoit'il? 
li.  Il  n\y  avoitque  Dieu,  :.t- 

D,  Où  était  Dieu  avant  de  crier  le^mondeX 
J2,  Il  HoU  en  lui-même^  D. 
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D«  Dieu  avoit-il  besoin  du  monde  quand  il  Ta  créé  ? 
R.  Non,  il  est  pariait  par  lui<incme^  il  n'a  pas  besoin 

d'aucune  créature. 
D.  Pourquoi  donc  art-il  créé  le  monde?  ^ 

U.  C'est  par  bonté  pour  nous,  et  pour  en  Atre  adoré* 
D.  Quest-ce  qui   conserve  le  monde,  et  toutes   le» 

créatures  ?        ^ <  • 

R.  C'est  Dicu-par  sa.  Toute-Puissance?  //' 

/>.  Dieupourroit-U  détruire,  le  monde  ?, 
Jl.  Il  pourrait  lUméanlir  en  un  instant^  sUl  le  vouloil. 
D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  les  étoiles,  les  animaux^ 

les  arbres,  et  tout  ce  que  nous  voyons  ?       ^ , 
H.  C'est  pour  le  service  ae  l^homnie.  '•■»  * 

D.  Pourquoi  a-t-il  créé  l'homme  ? 
II.  C'est  pour  le  connoître,  l'aimer,  le  servir  ;  et  par 

ce  moyen  acquérir  la  vie  éternelle. 
Histoire  de  la  Création  du  monde,  Genèse,  ch.  1 . 

I^IIATIQUËS.  I*. Lorsqu'on, voi(  la  beauté  des  cojnpaçnes,  qu'on 
jonit  de  qnelques  comniodiléi  «m  de  quelque  plaisir  légitime,  re- 
mercier Dieu  (i'nvoir  créé  tant  de  choses  pour  nous. 

3.  Tous  les  malins  ^i  s'évcUlant,  dire  en  $oi  môme  ;  Dieu  m^a  créé 
pour  le  servir,  en  quoi  pourrai-je  aujourd'hui  lui  rendre  les  services 
4]uMl  attend  de  moi  ? 

VI.     Suite  du  l,  Article  du  Symbole. 
Création  des  Anges,  et  Chute  des  Démons. 
D.^^U'ESÏ-ce  que  les  Anges  ? 
R.^o^  Les  Anges  sont  de  purs  Esprits  que  Dieu  Ht 

créés  pour  exécuter  ses  ordres.. 
D.  En  quel  état  Dieu  a-t-il  créé  les  Anges  ? 
R.  Dans  un  état  de  grâce  et  de  sainteté.  >' 

ID.  Ont-ils  tous^ persévéré  dans  cet  état  2" 
[R.  Non,  les  uns  y  ont  persévéré,  les  autres  en  sont 

déchus  par  leur  orgueil. 

Comment  iiomme-t-on  ceux  qui  ont  persévéré  ? 

On  les  nomme  les  bons  Anges,  ou  simplement  lea 

Anges.  •  :5  >♦ 

[t.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  sont  tombés  par 

leur  orgueil  ?  -  ,  %    ,      ;.     ?       v     v   ^» 
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R.  On  les  nomme  les  mauvais  Anges^  .ou  autrement 

les  Démons, 
D.  Que  devinrent  les  mauvais  Angea  après  leuc  péché  ? 
H.  Ils  furent  chasses  du  Ciel,  et  précipités  dans  i^enfer. 
D.  Quest-ce  qu'ils  y  font  ? 
R.  Ils  y  souffrent  des  supplices  éternels,  et  sont  des* 

tinés  à  y  tourmenter  les  pécheurs. 
D,  N 'ont-ils  point  d'autres  occupations  ?    '      - 
R.  Ils  ont  celle  dô  tenter  les  hommes,  de  les  exciter 

au  péché.  .  "'^ 

X).  Devons-nous  craindre  beaucoup  les  tentations  ? 
Jl.  Oui,  nous  les  devom  craindre.        * 
JL>.  Quels  moyens  avons-nous  pour  résister  aux  ten* 

talions  du  Démon  .*  ,  -. 

/?.  Nous  avons  la  prière  et  la  vigilance,  '  ' 
X).  Comment  par  la  prière  et  la  vigilance  résistons*^ 

nous  aux  tentations  f 
jR.  Par  la  prière  nous  obtenons  de  Dieu  les  grâces 

pour  leur  résister. 
'  Par  la  vigilance  nous  évitons  les  occasions  dont  le 
démon  $e  sert  pour  nous  tenter. 
Job  et  ses  tentations,    Liv.  de  Job.  cU.  1,  &c. 

PRATIQUES.    1.  Dans  les  lentatiuns  recourir  promptement  à  Dieu 

par  la  prière. 
2.  Eviter  les  occasions  dont  le  démon  se  sert  plus  souvent  pour  tenter 

les  hommes,  comme  les  mauvaises  compagnies,  les  mauvais  livres^ 

les  cabarecs,  &c. 

YII.     Suite  du  \.  Article  du  Symbole^ 
.      '   )  Des  bons  Anges, 
D.T  ES  Anges  ont-ils  des  corps î 
R.JLi  Les  Anges  sont  de  purs  esprits. 
jD.  /)'oà  vient  donc  les  peint-on  avec  des  ailes  ? 
R,  Oest  pour  nous  représenter  avec  quelle  prompti* 

tude  ils  exécutent  les  ordres  de  Dieu,  -     * 

D.  Quel  est  maintenant  l'état  des  bons  Anges  ? 
R.  C'est  d'être  éternellement  heureux  en  jouissant  de 

la  vue  de  Dieu.  .  .  ^    .  . 

D.  Quelle  est  leur  occupation  2  '■^■<*\^-    R, 
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R.  C*est  de  louer  Dieu  sans  cesse  et  d*exécuter  ses 

ordres.  ,  ..  r  ^ 

D.  N*ont-ils  point  une  autre  occupation  parTapjport 

à  nous  ?  ,1 

R.  Oui,  ils  prennent  soin  de  nous. 
D.  Comment  cela  ? 
K.  C'est  que  Dieu  a  donné  à  chacun  de  nous  un  Ange 

qui  en  prend  soin  :  on  l'appelle  pour  cela  TAnge 

Gardien. 
JD»  Quel  soin  prend'il  de  nous  ?  ^ 

/?•  1.  Il  prie  pour  nous,  ■ 

2.  //  offre  à  Dieu  nos  bonnes  actions.  , 

3.  Jl  nous  ééfend  contre  les  démons,  ■•' 

4.  //  nous  protège  dans  les  périls^        '      i 

JD,  Quels  sentimens  devons-nous  avoir  à  son  égard  f   ■ 
jR,  1.  Des  sentimens  de  reconnoissance  pour  t intérêt 
qu'il  prend  à  noire  salut,  •?:-.- 

2.  De  confiance  pour  V  invoquer  dans  les  occasion^ 

périlleuses  pour  notre  salut  et  pour  notre  vie, 

S.   De  crainte^  pour  ne  rien  faire  en  sa  présence  qui 

lui  puisse  déplaire. 

D.  Qu'est-ce  qui  peut  déplaire  à  notre  bon  Ange  ?  *  V- 

R.  C'est  le  péché.  '^ 

Histoire  de  l^bie.  Liv.  de  Tob.  ch.  3.  et  su i  vans. 

PRATIQUES.  1.  Chaque  jour  prendre  qirelqnes  momens,  comme  à 
la  prière  du  matin  ou  du  soir,  pour  remercier  ncîre  bon  Ange  du 
soin  cliarituiile  qu'il  prend  de  nous,  pour  invoquer  son  secours. 

2.  Célébrer  dévotement  la  Fête  des  Saints  Anges,  communier  ce  jour 
là,  ou  le  Dimanche  suivant,  pour  remercier  Dieu  des  gracesi  que  ' 
nous  recevons  par  leur  intercession. 


v 
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VIII.     Suite  du  I.  Article  du  Symhole, 
\-  'S^  Création  de  V homme,     ^  '  ; 

remière  fem 


(Ht 


\tx  /^UEL  est  le  premier  homme  et  la  pr< 
*\J,  me  que  Dieu  ait  créés  ? 


..>  ♦ 


Usant  de  IR.  Ce  sont  Adam  et  Eve,  nos  premiers  parens. 

jD.  Pourquoi  les  nommez- vous  nos  premiers  parens  ? 
R,  iR*  Parce  que  d^eux  sont  devenus  tous  les  hommes.  D. 
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D.  De  quoi  Dieu  a-t-il  formé 

homme  ? 

R.  Ili'a  formé  de  terre.      ^      '      P    ^  fit    ^'   ^(    ^• 
D.  Etsoname? 
R.  Il  Ta  créée  de  rien,  et  il  Ta  unie  au  corps  de 

l'homme. 
D   En  quoi  consiste  l'excellence  de  notre  ame  ? 
R,  En  ce  que  Dieu  l'a  créée  à  son  image  et  ressem- 
blance. 
D.  En  quoi  notre  ame  est-elle  faite  à  l'image  de  Dieu^ 
R.  En  ce  qu'elle  a  un  esprit  immortel,  capable  de 

connoître  et  d'aimer  Dieu.  '   . 

D.  Quels  sont  encore  les  avantages  de  l'homme  ? 
R.  Ce  sont  la  raison  et  la  liberté, 
\D,  En  quoi  connoissez^vous  la  raison  de  r  homme  f 
i?,  'En  ce  qiCil  est  capable  de  rendre  raison  de  ce  qu'il 

fait,  et  qu^  il  sait  pourquoi  il  le  fait,  • . 

JD.  Donnez-en  un  exemple, 

Jl,  Par  exemple  :  Quandje  viens  au  Catéchisme^  c'est 

,,    pour  apprendre  ma  religion;  'Quand  f  évite  le pé» 

ché,  c'est  pour  ne  pas  déplaire  à  Dieu. 
J).  Qu*  entendez-vous  par  la  liberté?  ' 

R,  J^ entends  le  pouvoir  que  nous  avons  défaire  ou  ne 

pasfaire^  selon  notre  cîwiXy  les  choses  que  nous 

faisons, 
D.  Donnez^en  un  exemple, 
R,  Par  exemple  :  je  puis  parler  ou  me  tmre,  vouloir 

ou  ^le  pas  vouloir j  selon  que  Je  m' t^  détermine  par 
•        mon  propre  choix. 
D.  Pouvez-vous  faire  de  même  en  ce  qui  regarde  U 

salut  ?  ^  "  ^r'  ■'■'"  ."  "-^        '    :      *      •  ; 
R.  Oui,  je  le  puis,  mais  avec  la  grâce  de  Dieu, 
D.  Qui  nous  a  donné  notre  raison  et  notre  liberté  ? 
R.  C'est  Dieu  qui  nous  les  a  données.  *>r 

D.  Quel  usage  en  devons-nous  &ire  ?  '         J  • 

R.  X<eB  employer  à  connoître  et  à  servir  Dieu. 

—  ^  .  Création 
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Création  d^Adam  et  Eve,    Genèse,  1.  et  2. 

IPRATIQUE8.  1;  Agir  en  tout  avec  raison  et  par  raison,  et  se  de- 
mander compte  à  soi>mêine  de  la  raison  pour  laquelle  on  agit,  pour 
éviter  la  précipitation  ei  rinutilitc  dans  ses  actions. 

2.  Ne  point  trop  nou»  fier  h  noire  propre  raison,  mais  à  cause  de  notre 
ignorance,  déférer  voloniiers  aux  raisons  «taux  sentiment  des  autres. 

5.  Nous  assujettir  à  obéir  volonttersà  ceux  à  qui  Dieu  a  soumis  notre 
liberté  en  nous  la  donnant. 

IX.     Suite  du  l.  Article  du  Sjt/mlf oie. 
Chute  du  premier  Homme,  et  Péché  Originel, 

DANS  quel  état  Dieu  créa-t-il  Adam  et  Eve  ? 
Il  les  créa  dans  un  état  de  sainteté  et  de  bon* 

heur. 
D.  Durèrent-ils  long-tems  dans  cet  état  ? 
R.  Non,  ils  en  déchurent  bientôt  par  leur  désobéis- 

sanee. 
D.  En  quoi  désobéirent-ils  à  Dieu  ? 
R.  En  mangeant  d'un  fruit  que  Dieu  leur  avoit  défen- 
du de  manger. 
D.  Qu'est-ce  qui  lespoita  à  désobéir  à  Dieu  ? 
R.  Ce  fut  le  Détnon. 
D.  Quel  mal   a  produit  cette  désobéissance  de  nos 

premiers  paren s  ? 
R.  Elle  les  a  rendus  malheureux,   eux  et  tous  leurs 

descendans. 
D.  Comment  les  a-t-elle  rendus  malheureux  ? 
R.  En  ce  qu'ils  sont  devenus  dignes  de  l'enfer,  sujets 

à  la  mort,  et  à  toutes  sortes  de  misères. 
D,  U  Homme  ne  seroit-il  point  mort  sans  le  péché  ? 
R,  Non,  sans  le  péché,  Adam  et  les  hommes  auroierA 

été  immortels  et  exempts  de  tous  ces  malheurs, 
jD.  Comment  cette  désobéissance  a-t-elle  rendu  mal» 

heureux  tous  les  descendans  du  premier  homme  ? 
R,  En  ce  qu'ils  naissent  tous  coupables  du  mêmepéché^ 

et  sujets  ûux  mêmes  misères  que  lui,    ^'       ;v    r^'.\ 
D.  Quand  nous  venons  au  monde,  sommes  nous  cou* 

|)ables  de  quelque  péché  ? 
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R.  Oui,  on  appelle  ce  péché,    le  péché  originel,  à 

-,    cause  que  nous  le  tirons  de  notre  origine. 
1^.  Quels  sont  en  nous  les  effets  de  ce  péché  ^ 
R»  Il  y  en  a  quatre,      1.  U Ignorance  de  Dieu  et  de 
nos  devoirs,  '    '  •"'    ""  '     •'  • 

2.  La  Concupiscence^  c^est-à-dire^  Vinclination  que 
nous  avons  au  mal,  ... 

S.  Les  Peines  de  celte  vie  et  la  mort,  , 

4.  La  damnation  éternelle,  ^  ^ 

D.  Tous  les  hommes  sont  donc  dignes  de  la  damnation 

éternelle  des  leur  naissance  ?  •    >^  ,. 

R.  Oui,  à  cause  du  péché  originel. 
D.  Comment  est-ce  qu'ils  peuvent  être  délivrés  de 

cette  damnation  ? 
R.  C'est  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  qui  les  a  ra- 
chetés par  sa  mort. 
D.  Qui  sont  ceux  pour  qui  Jcsus-Christ  est  mort  ? 
R.  Il  est  mort  pour  tous  les  hommes,    et  il  veut  sin- 
cèrement que  tous  les  hommes  soient  sauvés.  ; 

Chute  d'Adam  dans  le  Paradis,    Gen.  ch.  3. 

PRATIQUES,  !•  Combattre  en  nous rhiclinaîion  qui  noH><  porte  nu 
l'éché,  01  Ih  mortifier  par  des  aciioiiH  roniiaires  ;  par  exemple. 

2.  Quaiul  elle  nous  porte  à  la  goiumandi^e,  la  coK:J)alire  parde» jeû- 
nes et  des  abstinences. 

3.  Quand  elle  nous  porte  à  la  vanité,  laeombatfre  por  dcshumilifitions 
volontaire.e,  ou  ensupportciutt-ausnous  pl;iindre  les  humiiiuiioiiijqu^ 
nous  «privent. 

4-  Reniédier  à  notre  ignornnfe  pnr  l'étude  de  nos  devoirs,  et  la  fidéli^ 
lé  à  ne  rien  taire  d'important  sans  couiieit. 


X. 

Article  2. 


Article  3, 


Des  2.  et  3,  Articles  du  Sj/mbole, 

En  Jc'suS'Christ  son  Fi/s  unique  Notre 

Seigneur» 

Qui  a  été  conçu  du  Saint' Esprit ^  est  àé  elh 

la  Vier'^e  Marie, 
D. I^U'EST-ce  que  Jésus  Christ  ?  '^     ** 

R'^>a(£  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu  qui  s'est  fait 

homme  pour  nous. 
D,  Qu  entendez-vous  par  ces  paroles^  son  Fil»?    ' 

R. 


R, 

D. 
K. 
D.  CI 

M, 

eti 

Ci 

D, 
R, 


Catéchisme. 


i5 


/?.  J* entends  que  le  Fils  de  Dieu  est  véritablement  en* 

gendre  de  JJieu  le  Père^  et  cela  de  toute  éternité, 
D.  Dieu  le  Fils  est-il  inférieur  au  Père  ?.. 
11.  Non,  il  lui  est  consubstantiel.  '     .   ♦ 

D.  Que  signifie  te  mot,  Consubstantiel  ?    ' 
11.  C'est-à-dire  que  Dieu  le  Fils  a  la  même  substance 

et  la  même  nature  que  Dieu  le  Père,  et  qu'il  lui  esc 

c<ïal  en  toutes  choses. 
D.  Pourquoi  V appelez-vous  son  Fils  \xm(\\\^} 
72.  Parce  qu'ail  n'i/  a  que  lui  seul  qui  soit  engendré  du 

Père  Eternel, 
D.  Le  Saint'  Esprit  rC  est-il  pas  aussi  engendré  ? 
i?.  Nonj  il  n\f/  a  que  le  Fils»  ,  '  \ 

D,  Pourquoi  l" appelez-vous  Notre  Seigneur  ? 
jR,  Parce  que  nou^  appartenons  à  Jésus-Christ, 

1.  Comme  créatures  quUl  a  tirées  du  néant.    -  " 

2.  Comme  esclaves  qu'il  a  rachetés  par  son  sang. 
D.  Qu'entendez-Vous  par  ces  paroles,  Qui  a  été  conçu 

du  Saint  Esprit  ? 
R.  J'entends,  1.  Que  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme 
comme  nous.  .  '  \  > 

2.  Que  le  corps  qu'il  a  pris  a  été  formé  dans  lé'seîn 
d'une  Vie>'ge  par 'l'opération  dit  Saint-Esprit. 
D.  Que  signifient  cëâ  paroles,  Né  de  la  Vierge  Marie  9 
R,  Elles  signifient,  1.  Qu'une  V^ierge  appelée  Marie 
a  enfante  le  Fils  de  Dieu.  2.  Qu'elle  l'a  misa» 
monde  comme  elle  l'avoit  conçU;  c'est-à-dire^,  de- 
meurant toujours  Vierge, 


<     u  (,■.»-•>,•!  i 


t\ 


Le  Buisson  ardent^  figure  de  la  virginité  de  la  Saint f 

Fic^^e,  Exode.' ch. '5.  • 

'  "  i      ' ,  .'■'■■•■'    t     .      '•  •»  ' 

PRATIQUÉS.    1.  Lorsqu'on  entend  prononcer  le  saint  Nom  de  J[^ 

sus  ou  de  Marie,  se  dtîeuuvrir,  «tu  s'incliner,  'pdut  marquer  suù  fdâ*^ 

pect.  ' 

$.  Kéciier  avec  dévotion  la  prière  lippelée  V Angélus^  lorsqu'on. sonne 

le  matiti.'à  midi  çt  ttuifoir,  pour  en  avenir  les  l'idélcs. 
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XI.     Des  4,  f/  5,  Artîcies  du  Symbole, 
Article  4,  A  souffert  sous  Ponce  Pilaie^  a  été  crucifié^ 

est  mort  et  a  été  ensexelL 
Article  5.  Est  descendu  aux  enfirs^  le  troisième  jour 
est  ressuscité  de  mort  à  vie, 
|UE  signifient  ces  puroles,   A  souffert^  a  été 
crucmé  sous  Ponce  Pilote  f 
R.  Elles  signifient  que  Jésus-Christ  a  été  chargé  d'op- 
probres, fo4ietté,  couronné  d'épines,  et  attaché  h 
une  Croix  sous  un  Juge  nommé  Ponce  Pilate. 
D.  Que  veut  dire.  Est  mort  ? 
U.  C*est-à-dire  que  son  ame  a  été  véritablement  sépa^ 

réede  son  corps.  *   -v^v   v  .  s^  •.  ., 

X).  La  divinité  en  a-t'Clle  été  séparée  aussi  ?  u  -^\       ♦, 

i?.  JVbw,  elle  a  toujours  été  unie  à  lame  et  au  corps  de 

JésuS'Christy  lors  même  que  son  ame  et  son  corps 

^rent  séparés  r  un  de  r  autre,.    .•  v,  ,; 

2>.  Comment  JésuS'Christ  a't-ilpu  souffrir  et  mourir  y 

puisqu'  il  est  Dieu  ?  :  , 

JR>  Il  n'a  point  souffert  en  tant  que  Dieu,  mais  il  a 

souffert  en  tant  qWhomme^  et  cest  en  tant  qu'homme 

qu'ait  est  mort» 

D.  Que  devint  le  corps  de  Jésus-Christ  après  sa  mort  ? 

H.  Il  fut  enseveli   et  mis  dans  un  tombeau  :  c'esb 

pour  cela  que  le  Symbole  ajoute,  a  été  ensevelie 
J).  Que  devint  soa  ame,   lorsqu'elle  lut  séparée  de 

son  corps  ? 
K.  Le  Symbole  enseigne  qu'elle ;(f(ejîce«(/i/  aux  Enfers, 
D.  Qu'en  tendez- vous  par  les  Enfers,  où  Jésus- Christ 
est  descendu  ?  s  >   r- '^  ,*  ^-\        -    :  s-"^  -  \ 

It.  J  Vntends  le  lieu  où  ëtoiept  détenîues  les  âmes  des 
Justes^  morts  dans  la  grâce  de  Dieu,  depuis  la. 
création  du  monde.   ..;-  .,\.  ;..,,:,,. ^i;:^ h C  ■.  u,,-i'-"j_.  ^,1  ,,i^ 
D.  Pourquoi  Jésus-Christ  y  descendît-il  ? 
R.  Pour  délivrer  ces  amessaintpsetle^  conduireau  ciel. 
IX  Pourquoi  dites- vous  que  Jésu^-Chriat  is«Z  ressus- 
cité de  mort  à  vie*,         ^    >  R. 
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R.  C*est  que  Tame  de  Jésus-Christ  s*étant  réunie  à 
son  corps,  il  sortit  de  son  tombeau  plein  de  vie. 

D.  Quand  est-ce  qu*il  ressuscita  ? 

R.  11  ressuscita  le  tro'rsième  jour  après  sa  mort. 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  a-t-il  souffert  et  opéré  tou9 
ces  grands  Mystères  ? 

R.  C'est  pour  montrer  son  amour  pour  nous,  et  pour 
opérer  notre  salut. 

Jonas  dans  le  sein  de  la  Baleine,  Liv.  de  Jonas,  ch.  2. 

PRATIQUES.  1.  Quand  oo  a  quelque  chose  à  souffrir,  sonf;er  pour 
s'encourager,  que  le  Fils  de  Dieu  a  souffert  bien  d'autres  tuurmens^, 
quoi<ju'<l  fut  innocent. 

3«  Offrir  à  Dieu  nos  souffrances,  quelques  légères  qu'elles  soient, 
comme  les  incommodiiéd  des  saisons,,  ou  les  maladies,  ei  les  offrir 
en  union  des  souffk^ances  de  Jésus>Christ,  en  disant  : 
Jieceœz^  ô  mon  Dieu,  Coffrande  que  je  vous  fuis  de  e<  que  je  souffre, 
comme  vous  avez  reçu  les  souffrances  de  Jésus-Christ^  auquel  je  niunis 
pour  vous  être  agréable, 

Sk  Offrir  de  même  son  travail,  nvec  les  peines  qui  y  son-t  attachées. 

4.  Accepter  la  mort  que  nous  subirons  un  Jour,  et  l'offrir  à  Dieti|  en 
union  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 

XII.  Des  6.  et  7.  Articles  du  Symbole, 
Article  6.     Est  monté  aux  CieuXy  est  assis  à  la  droite 

de  Dieu  le  Père  Tout-Puissant,  ^ 
Article  7.  D^où  il  viendra] user  les  vivans  et  les  morts» 
D. /^  UE  signifient  ces  paroles,  est  monté  aux  Cieux  ? 
l^\cj;  Elles  signifient  que  Jésus-Christ,  quarante 
jours  après  sa  résurrection,  s'est  élevé  dans  le 
Ciel  par  la  vertu  de  sa  Divinité. 
D.  Que  signifient  ces  paroles,  Est  assis  à  la  droite  de 

Dieu  le  Père  Tout- Puissant  ?- 
R.  Elles  signifient  deux  choses. 

i.  Que  Jésus-Christ,  en  tant  c^^e  Dicuy  est  égal  à 

son  Père  en  puissance  et  en  gloire. 
2,  Qu'il  est  élevé  dans  le  Ciel,  en  tant  qu'homme^ 
au  dessus  de  toutes  les  créaturos,  pour  la  gran* 
deur  de  sa  gloire  et  de  sa  puissance. 
D.  Où  est  maintenant  notre  Seigneur  Jésus-Christ  ? 
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R.   En  tant  que  Dieu,    il  est  partout  ;    en  t 
qu'homme  il  est  au  Ciel  et  au  Saint  Sacrement. 
D.  Que  fait-il  au  Ciel  pour  nous  ?.. 
R.  Il  intercède  pour  nous  auprèa  de  Dieu  son  Père. 
D.  Que  veulent  dire  ces  paroles,  D'où  il  viendra  JU' 

fer  les  vivnns  et  les  morts  >* 
îlles  signifient  qu'à  la  fin  du  monde,  Jésus-Christ 
descendra  visiblement  du    Ciel,  pour  juger  les 
hommes. 
D.  Qu'entendez-vous  par  les  vîvans  et  les  morts  ? 
R.  J'entends,   1.  Que  Jésus-Christ  jugera  tous  les 
hommes,  tant  ceux  qui  auront  été,  que  ceux  qui 
seront  encore  sur  la  terre  au  tems  de  sa  venue. 
2.  Par  les  vivons  et  les  wîor/*,  j'entends  les  justes  et 
les  pécheurs. 
D.  Quoi  !  louR  les  hommes  qui  ont  vécu  depuis  Adam 

seront  jugés? 
R.  Oui,  aucun  ne  pourra  éviter  ce  jugement. 
D.  Sur  quoi  les  hommes  seront-ils  jugés? 
R.  Sur  le  bien  et  le  mal  qu'ils  auront  fiiit.     *      .  - 
Parabole  des  Talens,     St.  Mat  th.  ch.  25. 

PRATIQUES.    1.  Lorsqu'on  ngarde  le  Ciel,  s'exciter  au  désir  d*y 

aller  bientôt,  pour  y  régner  avec  Jésus-Christ. 
S.  Au  commencement  de  chn^jne  action,  penser  que  nous  serunsjngés 

nn  JcHif  sur  rette  action,  et  stir  la  manière  doni  nous  Saurons  faite. 

Xlli.     Des  8.  et  9.  Articles  du  Symbole, 
Article  8,    Je  crois  au  Saint-Esprit, 
Article  9.    La  sainte  Eglise  Catholique,  la  CommU' 

nion  des  Saints, 
Tx  #^U'ENTEND-on  par  ces  paroles,  Je  croîs  au 

Xot  Saint-Esprit? 
R.  J'entends  qu'il  y  a   une   troisième  personne  en 

Dieu,  qu'on  appelle  le  Saint-Esprit, 
D*  Que  faut-il  croire  du  Saint-Esprit  ? 
R.  Il  faut  croire  qu'il  procède  du  Père  et  du  Fils,  et 

qu'il  a  avec  eux  une  même  nature. 
D.  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  comme  le  Père  et  le 
Fils?  -  R. 
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R.  Oui,  il  leur  est  égal  en  toutes  choses, 

D.  Que  signifient  ces  paroles^  La  sainte  Eglise  Ca* 
iholique  f 

R.  Elles  signifient.     I.  Qu'il  n'y  a  qu'une  Eglise^. 
!2.  Qu'elle  est  Sainte. 
3.  Qu'elle  est  Catholique.  LL!  !". 

D.  Qu'est-ce  que  r  Eglise  ?  '    ■*  ' 

R.  C'eBt  TAssemblée  des  Fidèles  gouvernée  par  notre 
Saint  Père  le  Pape  et  par  les  Evoques.  v 

D.  De  qui  le  Pape  et  les  Evoques  tiennent-ils  Tautorité 
de  gouverner  l'Eglise  ? 

R,  Ils  la  tiennent  de  Jésus-Christ  :  c'est  de  lui  qu'ils 
l'ont  reçue,  et  c'est  en  son  nom  qu'ils  l'exercent. 

/).  Pourquoi  dites-vous  que  r  Eglise  est  Une  ? 

M,  Parce  que,     1 .  Ceux  qui  sont  dans  r  Eglise  profes- 
sent une  même  foi.  »  ■   «_ 

2.  Jls  participent  aux  mêmes  Sacremens.  ?  ,\_ 

3.  Ils  ont  enir'eux  une  société  de  prières. 

4.  Ils  n^ont  qu^un  même  Chef  invisible^  qui  est  Jésus* 
Christ^  et  un  même  Chef  visible^  qui  est  le  Pape^ 

Vicaire  de  Jésus^Christ, 
D^  Pourquoi  appelez-vous  l'Eglise  Sa/w/e.^     • 
R.  C'est,    1 .  Parce  que  sa  doctrine  et  ses  Sacremens 
sont  saints. 

2.  Qu'il  n'y  a  de  Saints  que  dans  sa  société. 

3.  Que  Jésus-Christ  soa  Chef  est  la  source  de  toute 
. sainteté.  -  ■  •  ■ 

D.  Qu'est-ce^à  dire,  que  l'Eglise  est  Catholique? 
R.  Cy' est-à-dire  qu'elle  est  universelle.      '  /■ 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglise  est  universelle  ^ 
R.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  tems  et  à  tous  les 

lieux.    ^»;     .Iv^.;     ^,',    ■;  ;  .'•■JfH>7H, 

D,  Les  persécutions  et  les  hérésies  ne.pourroient- 
elles  point  la  détruire  ?         ^^  {  ^5  .  ;-  t.  -*  -  -  ^  '  ?-      ? 

B.  Non,  le  Saint-Esprit  qui  la  gouverne  lui  a  promis 
de  la  conserver  et  de  la  défendre  toujours» 
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Xe  Déluge  et  P Arche  de  Noè^  figure  de  V  Eglise, 

Genèse,  ch.  7. 

PRATIQURS*    1.  Prier  Dieu  quelquefois  pour  la  conversion  des  In«- 

fidèles  ei  des  Iléréliques. 
S.  Cuntribuer  aux  militions  par  ses  tHimânes  oi»  pnr  set  soins. 
3.  lusiruire  ceux  qui  i^^norent  leur  Catédiidine^  eU'procurer  qu*i!^ 

■oient  insiruils, 

XI V.     Suite  du  9.  Article  dip  St/mbole. 

De  la  Communion  de^  Saints, 

1^  /^U'EN  TENDEZ-VOUS  par  la  Communion  des 

\ni;  Saints? 
R,  J'entends  que  tous  les  Fidèles  sont  frères,  qu'ils 

sont  membres  d'un  même  corps  qui  est  l'Eglise,  et 

que  tous  les  biensderEglisesontcommunsentr'eux, 
D.  Quets^  sont  les  biens  spirituel*  de  l'Eglise  ? 
K.  Ga  sont  les  mérites  de  Jésus-Christ,  et  de  tous  les 

Justes  qui  ont  été  et  qui  sont  dans  ie  monde. 
D.  Participons-nous  à  tontes  les  bonnes  œuvres  qui 

se  font  dans  le  monde  ? 
R.  Oui,  à  cause  de  la  Communion  des  Saints. 
X).  N''(fst*ee  point  pour  signifier  cette  union  des  Fi' 

dèles^  qiCon  donne  le  Pain-htni  les  Dimanches  à 

la  Messe  de  Paroisse  ? 
R.  Ouij  c^est  là  une  figure  de  eetle  union  entre  les 

Fidèlesy  qui  mangent  tous  du  même  pain,  comme 

étant  enfims  de  la  même  famille, 
D.  Pourquoi  donne-t'on  le  nom  de  Saints  aux  Fidèles, 
jR.  Parce  qu'ails  sont  appelés  à  être  Saints^    et  qu'ils 

sont  consacrés  à  Dieu  par  le  Baptême. 
D.  N'avons-nous  pas  aussi  communion  avec  les  Saints 

qui  sont  dans  le  Ciel  ? 
R.  Oui,  nous  participons  à  leurs  mérites,  nous  les 

invoquons,  et  ils  nous  secourent  de  leur  interces- 
sion. '     • 
D.  Avons-nous  aussi  quelque  union  avec  lésâmes 

qui  sont  en  Purgatoire  ? 
R..  Oui,  nous  les  secourons  par  noi  prières» 
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7).  Comment  appelle-l-on  les  Saints  qui  sont  au  Ciel  f 
R,  On  les  appelle  TEglise  triomphante^  parce  quUh 

triomphent  avec  JésuS'Christ. 
I),  Comment  appelle»t'0n  les  âmes  qui  sont  en  Pur» 

gatoire  ? 
R,  On  les  appelle  l'Eglise  souffrante,  parce  qu^elles 

souffrent  pour  F  expiation  entière  de  leurs  péchés, 
D.  Comment  appelle-t'On  les  Fidèles  qui  sont  sur  la  terre? 
R,  On  les  appelle  TEglise  militante,  ou  combattante^ 

parce  qu'ils  combattent  contre  les  ennemis  de  leur 

salut. 
D.  Sont-ce  là  trois  Eglises  différentes  ?  ^ 

R.  Non,  ce  sont  trois  parties  de  la  même  Eglise. 
D.  Comment  ces  trois  parties  de  la  même  £^Use  n'en 

font-elles  qu'une  ?  i*  *i^-  i;.  :;r  .  -f  v,  1  n  j  •  i 
R.  Parce  qu'elles  sont  unies  entr'elles  par  la  charité 

et  par  la  participation  aux  mérites  de  Jésus-Christ 

leur  Chefl     . 


,.i'> 
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Prières  d* Abraham  pour  la  Ville  de  Sodome,  Genèse, 

^:u    i->.>  .-.^.-    .  cl».   18.         .->    i..     V  •.r;^.»     ;-:■.* 

PRATIQUESl.    1.  S*\inir  intérieurement  à  toutes  les  bonnes  œuvres 
qui  se  font  sur  la  terre,  en  louer  Dieu,  et  les  lui  offrir. 

3.  Appuyer  les  gens  de  bien  dans  les  entreprises  saintes  qu'ils  font  ' 
pour  lu  gloire  de  Dieu  et  le  salut  des  aines. 

S.  Secourir  les  aroes  qui  sont  en   Purgatoire  par  des  prières,  des  au- 
mônes, des  mortiticatiuns,  et  d'autres  bonnes  œuvres. 

XV.    Des  10.  11.  et  12.  Articles  du  Sj/mbole. 
Article  JO.     La  rémission  des  péchés. 
Article  11.     JLa  résurrection  de  la  cbaiv^       (>  .  k 
Article!^.     La  vie  éterneUe,        '    -'    -,  '  • - 
D  /^U'£NTENDEZ-vous  par   la  rémission  de» 

'\J,  péchés?    ?    5j't.^yr».^>f[>rf^r.,A  '-r>'»''V,  ^-..i-..-V    ,^ 

R.  J 'entends  que  Jésus-Christ  a  donné  à  l'Eglise  le 

pouvoir  de  remettre  toute  sorte  de  péchés*   .  .■ 
D»  Comment  l'Eglise  remet-elle  les  péchés  ?      . ,  .    !'■. 
R.  Par  le  moyens  des  8acremens.  /ç^  u  >it  ■  -  nvf  vr  s\ 
D*  Y  a-t-il  des  péchés  qui  ne  puissent  être  remis  par 
k  pouvoir  de  l'Egalise  l  R* 
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II.  Il  n*y  en  a  aucun,  quelqu'énorme  qu'il  soit. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  résurrection  de  la  chair? 

H.  JViUends  que  tous  ceux  qui  i^nt  morts  depuis  le 

commencement  du  inonde,  ressusciteront  un  jour. 
D.  Quentendez'i'ous  par  ressusciter  ? 
li,  J'mtends  que  fis  corps  sortiront  de  la  terre  pour 

être  réunis  â  leurs  amcs,  et  qu'ainsi  les  morts  de* 

viendront  envie,      ^^      '  •>      ^   <    >    ,»  ,  i    .. 

D.  Quand  cela  arrivera-t-il  ?  .-.  i^'  •    '/.  î^v 

li.  A  la  fin  du  monde,  avant  le  jugement  dernier. 
D.  Pourquoi  les  morts  ressusciteront-ils  ?  • 

K,  C'est  pour  recevoir  dans  leurs  corps  la  récompense 

de  leurs  bonnes  wuvres,  ou  le  châtiment  de  leurs 

péchés.  ►»    rri  ">....<"  ...»c'..     . 

D.  Quels  corps  aurons-nous  en  ressuscitant  ? 

11.  Nous  aurons  le  môme  corpft  et  la  même  chair  que 

nous  aurons  eus  pendant  notre  vie. 
D.  Tous  les  corps  ressusciteront-ils  dans  le  même  état  ? 
11.  Tous  ressusciteront  pour  ne  plus  mourir,  mais 

avec  cette  différence,  que  les  corps  des  méchans 
,     ressusciteront  pour  souffrir,  et  les  corps  des  bons 

pour  être  heureux. 
D.  Qu'entendez-vous  par  les  bons  et  les  méchans  ? 
R.  Les  bons  sont  ceux  qiii  meurent  dans  la  grâce  de 

Dieu  ;  les  méchans  sont  ceux  qui  meurent  dans  le 

péché  mortel.   *^>^^    .ï;)  i^    %\   ^)\  -t.-A^      > /. 
D.  Qu'entendez-vous  par  la  vie  élerneUe  ? 
11.  J 'entends  que  la  résurrection  seia  suivie  d*uhe  vie 

qui  ne  finira  jamais.  «>>i^  >'-»  ^   '-     *^»  i»i  ^.«i,. 
D.^  QufcUesera  cette  vie  ?  '  ^  '^ ''  ^i  '  "^'   y  ij  »'   y^  ,  ^ 
li.  Ce  sera  une  vie  éternellement  heureuse  piurles 

bons,  et  éternellement  malheureuse  pour  lés  mé* 

chan?,  '- 

Résurrection  de  Lazare^  fgure  de  la  résurrection  et  de 
la  rémission  des  péchés.    S.  Jean,  ch.' Jl;  | 

PJRAT'lQiJL.S.  ,  l.'Qoaiid.'il  faut  chqisipun  éiaid«  vicotijuacryiplfiiil 
fi»ii«  ce  clioix,  ouo  par  vue  d'iutéiêt)  naû  dans  Va  vue  dç  se  ^loqurer 
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î,  Ne  point  trop  menacer  «on  r^rp*,  ^c  priver  (|n<'1f|iierois  d»*»  rommo- 
diié^cided  plaisirs  pt  iiiih,  pour  lui  ('  ocurer  uhl*  lésuncction  gluii- 
eiise. 


XVI.  Du  P^rfié  JrlifC'l. 
n./^U'EST-co  cjue  le  Péché  Actuel  ? 
U.  V^  I-«e  Péché  Actuel  est  une  désobéissance  h  Dîeu, 

q\ie  nous  Cdiuincttons  par  notre  propre  volonté. 
j   D.  En  comhicn    de  manières  commtt'on    le  Ptché 

Aduel  ? 
R.  En  quatre  manières  /  par  pensées^  par  paroles ^  par 

actions  et  pur  omission, 
D.  Qu  entendez'  vous  par  omission  ? 
R,  C'est  manquer  défaire  ce  à  quoi  on  est  obligé  :  par 

exemple^  Ne  point  entendre  la  Messe  un  jour  de 

Fête^  c'est  un  péché  d'omission, 
D.  Combien  ya-t-il  de  sortes  de  Péchés  Actuels  ? 
H.   Deux  sortes;  le  Péché  Mortel  et  le  péché  Véniel. 
D.  Qu'est-ce  que  le  Péché  Mortel  ? 
li.  Le  l^éché  Mortel  est  une  désobéissance  à  Dieu,  en 

matière  importante,  qui  nous  fait  perdre  la  grâce 

sanctifumte,  et  qui  mérite  rEnfcr.         

D.  Pourquoi  Tappèle-t-on  Mortel  ?  ^ 

K,  C'est,   l.  Parce  qu'il  mérite  l'Enfer,  qu'on  appelle 

la  mort  éternelle.  .         - 

2.  Parce  qu'il  donne  la  mort  à  notre  aitie. 
D.  Est-ce  que  tout  Péché  Mortel  mérite  l'Enfer  ? 
H.  Oui,  il  ne  faut  qu'un  Péché  Mortel  pour  le  mériter. 
D.  Comment  le  Péché  Mortel   donne-t-il   la  mort  à 

notre  ame  qui  est  immortelle  ? 
R.  On  dit  que  le  Péché  lui  donne  la  mort,  en  ce  qu'il 

lui  fait  perdre  la  grâce  sanctifiante,  qui  est  sa  vie. 
D*  Quels  sont  les  effets  de  cette  mort  spirituelle  de 

Vame  par  le  Péché  ? 
R^  I.  Vame  devieni  r  ennemie  de  Dieu  et  V  objet  de 

»a  colèr€n>\  ^^    vV^u  ^r^v^i 
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Q,  Elle  est  dans  ia  puissance  du  démon, 

3,  Elle  perd  tout  le  mérite  de  ses  bonnes  œutres 

passées, 
JD,  Quoi^  celui  qui  auroit  passé  sa  tie  dans  la  pénitence 

et  les  bonnes  œuvres,  en  per droit -il  le  mérite  par  un 

Péché  mortel? 
H,  Oui,  parce  qu'yen  péchant  mortellement,  il  devient 

V ennemi  de  Dieu, 
D.  Nous  devons  donc  bien  craindre  le  Péché  Mortel .' 
R.  Oui,  et  plus  que  tous  les  maux  de  ce  monde. 
D.  S'il  falloit  choisir  entre  la  mort  et  le  Péché  Mortel, 

que  choisiriez-vous  ?  - 

R.  Je  choisi  rois  plutôt   tous  les  malheurs  et  la  mort 

même,  que  de  commettre  un  seul  Péché  Mortel. 

Les  trois  Enfans  dans  la  Fournaise,    Dan.  ch.  3. 

PRATIOUEf:.    1.  Demander  souvent  à  Dieu  fju'il  nous  préserve  du 

Péclié  Mortel,  et  quesMI  prévoit  que  nous  y  devions  tomber,  il  nous 

relire  pluiôi  de  ce  inonde. 
S.  Dès  qu'on  connoît  être  tombé  dans  le  Péché  Mortel,  faire  un  Acte 

de  Contrition,  et  recourir,   le  plutôt  qu'on  peut,  au  Sacrement  d« 

Pénitence. 

XVIIl.    Des  Péchés  Capitaux, 
De  r  Orgueil, 
D./^UELS  sont  les  Péchés  Capitaux  ? 
R.^X*  Il  y  fîn  a  sept,  Orgueil,    Avarice,  Impureté, 

Envie,  Gourmandise,  Colère  et  Paresse. 
D.  Pourquoi  les  nomme-t-on  Cap/flw^  .^ 
R.  Parce  qu'ils  sont  les  sources  de  beaucoup  d^autres 

péchés.    '  *  ,       ^ 

D.  Qu'est-ce  que  l'Orgueil  ?  *        ^ 

R.  L'Orgueil  est  un  amour  déréglé  de  soi-même,  qui 

fait  qu'on  présume  de  soi,  qu'on  se  préfère  aux 

autres,  et  qu'on  veut  s'élever  au  dessus  d'eux. 
JD.  Quels  sont  les  vices  que  P  Orgueil  cause  plus  ordi' 

nairement?  .y^i       tv^j<  ^i  yà. 

/?.  Il  i/  en  a  sept  ;  V estime  de  soi-même,  la  présomp' 

tion,  le  mépris  du  prochain,  la  vanité,  V  ambition, 
y  Ihypocrisie  et  la  désobéissance»  D. 
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es  œutres 


D.  Qu'elle  est  la  vertu  opposée  à  l'Orgueil  ? 

R.  C'est  rhumilité. 

J),  I/kumUité  est-elle  nécessaire  au  salut  ? 

R,  Oui,  elle  est  si  nécessaire,  que  sans  r  humilité  nous 

nepouvous  être  sauvés, 
/).  Un  homme  qui  fait  de  grandes  aumônes  et  de 

grandes  pénitences,  ne  sera-t-il  pas  sauvé  ? 
R,  Non,  s''il  n'a  point  d'humilité^  et  s'*il  s^  enorgueillit 

de  ses  bonnes  œuvres,  V     *      ''-''' 

D,  Pouvons-nous  prendre  coyrfiance  dans  nos  bonnes 

œufvres, 
R,  Toute  notre  confiance  doit-être  dans  les  mérites  de 

Jésus-Christ,  et  dans  Vaveu  de  notre  misère, 
D.  Quels  sont  les  effets  du  r  humilité  ? 
R,  Se  mépriser^  soi-même^  ne  point  chercher  à  s^ élever 

ni  à  se  produire,    ne ,  mépriser  personne,  obéir  et 

céder  volontiers  à  tout  le  monde, 
D.  Donnez-nous  quelques   motifs  qui  nous  engagent 

à  fuir  l'orgueil,  et  à  pratiquer  l'humilité. 
11.  En  voici  trois.     1.  L'horreur  que  Dieu  a  des  or- 
gueilleux. 

2.  L'exemple  de  Jésus-Christ  qui  a  choisi  sur  îa 
terre  une  vie  humble. 

3.  Le  mépris  et  les  railleries  que  tout  le  monde  fait 
des  orgueilleux.  •  ■  -'      '  , 

Nabuchodonosor  changé  en  béte.   Dan .  ch .  4. 

PRATIQUES.  1.  Ne  jamais  parler  de  soi  par  vanité,  ni  des  choses 
qui  nous  appariienneni,  comme  de  nos  parens,  de  dos  richesses,  de 
nos  bonnes  œuvres,  jjfc. 

2.  Ne  mépriser  ni  railler  personne. 

3.  Eviter  lesajuslemeos  mondains  et  les  parure?  superflues. 

4.  Ne  point  nous  excuser  quand  on  nous  reprend,  h'il  u'esl  néce.-isaire. 

XVin.     De  V Avarice,  la  Luxure  et  V Envie, 

D.|^U'EST-ce  que  l'Avarice  ? 

R.\û^  L'Avarice  est  un  arnour  déréglé  des  biens  de- 
la  terre,  principalement  de  l'argent. 

D.  Quels  sont  les  effets  de  F  Avarice  ?  ^  * 

G  R. 
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/?.  1.   User  de  mensonges  et  de  tromperies  pour  s'c/z- 
riehir, 

2.  S^ occuper  iellemcnt  de  f  acquisition  des  richesses, 
qu'on  en  oublie  son  sa/ut, 

3.  Trop  épargner  pour  amasser  du  bien, 

4.  Ile  fuser  V  aumône  quand  on  la  fieut  faire. 

5.  Prendre  ou  retenir  injustement  le  bien  d'autrui, 
D.  Qu'est-ce  que  la  Luxure  ou  l'Impureté  ? 

R.  La  Luxure  ou  l'Impureté  est  une  affection  déré- 
glée pour  les  plaisirs  de  la  chair. 

JD.  Quelles  sont  les  causes  les  plus  ordinaires  de  ce 
péché  ^ 

/?.  J .   Hoir  et  manger  arec  excès  ou  trop  de  sensualité, 

2.  Fréquenter  trop  familièrement  les  personnes  de 
sexe  différent,  ou  contracter  avec  elles  des  amitiés 
trop  tendres, 

3.  Dire  des  paroles  ou  des  chansons  libres,  ou  se 
plaire  â  les  entendre, 

4.  Ijire  des  llomans^  des  Comédies,  ou  d'autres 
iivres  qui  parlent  d\imour, 

5.  Etre  oisif  ou  paresseux» 

D,  h'' y  en  a-t-il  point  encore  une  particulière  pour 

les  filles,  et  qu'elles  doivent  éviter  ?  • 

R.  Oui,  c^est  d'aimer  â  être  parées^  et  à  plaire,  porter 
la  gorge  découverte,  être  habillées  et  co'èfféts plus 
modestement,  ,^  ;,;    ^ 

D,  Qu'' est-ce  que  r  Envie  ? 
R,  JL  Envie  est  une  tristesse  du  bien  de  notre  prochain, 

en  tant  que  nous  croyons  qu'ail  diminue  le  nôtre, 
D,   Quels  sont  les  effets  de  ce  vice  ? 
R,   I.  Chercher  à  diminuer  la  réputation  ou  te  crédit 
de  son  prochain,  en  disajit  du  mal  de  lui, 
2.  Ressentir  du  plaisir,  lorsqu^on  entend  les  autres 
>f      en  médire, 
S.  Interpréter  aisément  en  mal  ses  actions, 
4.  Ressentir  de  la  joie  lorsquHl  lui  arrive  du  mal, 
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Samson  scduît  par  Daliht,  Liv.  des  Juges,  cîi.  16. 

PFIATIQUES.     l.  Donner  raiimôiic  volontiers  et  abut^daminent. 

2.  Ne   point  faire  rie  réserve  d'ar«çent  sans  une  grande  néuebsilé,  se 
conliant  pour  l'avenir  à  la  Providence  de  Dieii. 

3.  F«iir  les  d;»nï.«'s,  le-,  bals,  !«'>*  comédien,  le:^  «lïijemblées  dangereuses, 
comme  dt\^  é«nu?iîs<î;î  la  i>nre;é.  .,    ,••. 

4.  Evitcria  tamiliaiiicdes  liersonnesde  sexe  différent, 

li  faut  rccomm-^nder  ici  i\\\  petites  iilles  de  ne  point  jouer  avec  les 
petits  garçons,  même  à  des  jeux  innucens. 

Le  Catéchisme  sur   la  Gourmandise,    est  remis  aie 
Dimanche  gras. 

XIX.      /Je  la  Colère  et  de  la  Paresse. 
D./T^LJ'EST-ce  que  la  Colère  ? 
l^'H3i£  La  Colère  est  un  mouvement  violent  de  notre 

ame,  qui  nous  porte  à  nous  venger. 
X).   Quels  sont  les  effets  de  ce  péché  ? 
R.  1 .  S^ occuper  avec  dépit  des  injures  qu''on  croit  avoir 

reçues. 

2.  Dire  des  paroles  injurieuses  et  méprisantes. 

3.  Frapper  son  prochain  en  quelque  manière  que  ce 
soit. 

4.  Former  les  dessein  de  se  venger  dans  Voccasion. 
D.  A  quoi  est-on  obligé  quand  par  la  colère  on  a  in- 
jurie, frappé,  ou  fait  insulte  à  son  prochain  ? 

11.  On  çst  obligé  à  lui  faire  excuse,  réparer  le  tort 
qu'on  a  fait,  et  se  réconcilier  avec  luii 

D.  Et  quand  on  a  reçu  quelque  mauvais  traitement 
de  ses  ennemis,  à  quoi  est-on  obligé  ?         .     ' 

R.  On  est  obligé  à  pardonner,  à  se  réconcilier  aisé- 
ment, et  môme  à  aimer  ses  ennemis. 

D.  Celte  obligation  est-elle  bien  pressante  ? 

li.  Oui,  sans  cela  il  n'y  a  point  de  salut.  .  .  > 

J}.  Celui  qui  dit  :  Je  ne  veux  point  de  mal  à  mon  fw- 
nemi,  je  lui  pardonne,  inais  je  7ie  veux  ni  le  voir^ 
ni  entendre  parler  de  lui,  sera-t'il  sauvé  ? 

R»  Non,  parce  qu'il  n''aiiÈe  pas  son  ennemi. 

D.  A  quoi  nous  oblige  cet  amour  de  nos  ennemis  ? 

R,  \.  A  les  regarder  comme  nos  frères  en  Jésus^Christ, 
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2é  A  leur  rendre  les  devoirs  de  la  société j  comme  les 

saluer,  leur  parler,  Sçc, 
3%  A  leur  faire  du  bien  dans  Voccasion» 
D.  Qu'est-ce  que  la  Paresse  ?  - 

li.  La  Paresse  est  un  dégoût  volontaire  des  exercices 
de  la  piété  et  une  négligence  des  devoirs  de  son 
état,  particulièrement  de  cetix  de  la  religion. 
D.  Qu'entendez-vous  parles  devoirs  de  son  état  ? 
li.  J'entends  les  obligaiions  où   Ton  est  engagé  par 
l'état  où  on  est  :     Par  exemple,    Un  écolier  cioit 
étudier,  Un  valet  doit  servir  son  maître  et  lui  obéir, 
-D.  Quels  sont  les  effets  de  la  Paresse  ? 
Ji,  1.  Passer  des  tems  considérables  sans  songer  à 
Dieu  et  à  son  salut, 

2.  Négliger  les  instructions,    les    Sacremens,    les 
bonnes  œuvres,  et  tout  ce  qui  excite  à  la  piété. 

3,  Perdre  son  tems  au  Jeu  ou  à  des  ammemens  inu' 
tiles.  .  . 

4.  JJortnir  trop, 

5,  Négliger  le  travail  et  les  fonctions  de  son  état; 

Meurtre  d^AbeL  Genèse,  ch.  4,  ou  Paraboles  des  dix 
mille  T/ilens,    St.  Matth.  ch.  18. 

PRATIQUES.  1.  Réprimer  les  petites  impatiences  journalît^res 
sUmpnscr  une  pénitence  chaque  fois  qu'un  y  tombe,  comme  buiaer 
la  terre,  donner  une  aumône,  &c. 

9«  Si  on  a  un  ennemi,  ou  quelque  un  avec  qui  on  soit  en  querelle, 
aller  dès  le  jour  même  se  réconcilier,  quand  inêmeon  n'auroU  |)a8 
tort,  ou  qu'on  eeroit  supérieur  en  â»e  ou  en  dHïni4é. 

$,  Chaque  jour  pratiquer  quelque  exercice  de  piéié,  comme  une  lec- 
ture pieube,  quelque  œuvre  de  charité,  un  quart  d'heure  de  médita- 
tion.  Sir.  

XX.    T)u  Scandale, 

D.|^U'ÈST-ce  que  le  Scandale  ? 

Jl.\a^  Le  Scandale  est  une  parole,  une  action  ou 
omission  qui  porte  au  péché  ceux  qui  en  ont  con- 
noissance.  »' 

X).  En  combien  de  manière  donne-t^on  Scandale  9 

M*  11  En  qffl^nsant  Dieu  en  présence  du  prochain,  et 
m  donnant  par  là  l'exemple  de  l'offenser  de  même. 
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2.  En  lui  àpprehant  àPbffensèrjComfneceimgiéi 
tnsei^troit  à  un  enfant  à  dérober^  du  à  dire  deh 
paroles  salés,      '■       '  •     ■  ^    '     ,  r:  ,•     .-.  »  ,i 
S.  Conseillant  de  malfaire^  comme  de  voler  ou  nfèntifi- 
4.  Donnant  occasion  d^ offenser  Dieu,  comme  ceu!c 
qui  gardent  des  tableaux  deshonnêtes,  qdi  parlent 
contre  la  religion  ou  la  pureté,  lesjémmes  qui 
portent  la  gorge  découverte,  Sçc, 
I>i  lie  scandale  augmente-t-il  beaucoup  le  péché  ?    ^  '- 
R,  Oui,  il  est  lui-même  souvent  un  crime  énorme. 
D.  Pourquoi  ce  crime  est- il  si  énorme^ 
R,  1,  Parce  que  le  Scandaleux  se  rend  coupable  des 
péchés  que  cause  son  scandale, 

2.  Parce  qu'il  est  très  difficile  et  souvent  ihtpossible 
de  réparer  tout  le  mal  que  le  scandale  a, causé, 

3,  Parce  qu^il  est  plus  injurieux  à  J ésuS'Christ  que 

les  autres  péchés, 
D,  Pourquoi  est-il  plus  injurieux  à  Jésus-Chriàt? 
R,  Parce  qu'il  dariine  les  âmes  que  Jésus-Chriit  veut 

sauver,  et  qu'ail  a  rachetées  par  son  sang, 
D.  A  quoi  le  Scandale  oblige-t-il  celui  qui  l'a  donrté  ? 
R,  A  deux  choses.  J.  A  accuser  à  confesse  la  circon- 
stance du  Scandale  pjou té  au  péché  quUl  a  cohuiiis. 
2.  A  réparer,  s'il  peut,  le  Scandale  qu'il  a  donné, 
et  les  péchés  qui  en  ont  été  les  suites,     i. >      •» 
Mort  des  deux  Enfans  d'Héli,  1  Lit.  des  Rois,  ch.  4. 

PR  ATIQUÉS>  1.  Eviter  iio»  seulpi^ent  ce  qui  de  soi  pdrte  au  pëclié»^ 
mais  même,  ce  qui  étant  de  sol  innocent,  |)ourroit  porter  au  pécbé- 
dès  personnes  foibles,  aisées  à  scandaliser, 

3.  Si  on  se  souvient  d'^avoir  conseillé  à  quelqu'un  nne  chose  o&il  y  au- 
roit  du  péché,  ^e  dédire  an  plutôt  de  son  mauvais  conseil. 

3.  Gagnera  Dieu  par  son  bon  exemple  et  ses  lionnes  œuvres,  autant 
d'ames,  8*il  est  possible, qu'on  en  a  perdues  par  ses  mauvais  exemples.. 

XXI.     Du  Péché   VénieL    i  y  ,    r  t  , 

D.|^U'ESÏ-ce  que  le  Péché  Véniel  ? 

ll.\3j^  Le  Péché   Véniel  est  unie  désobéissance  en  , 
matière  légère,  qui  ne  détruit  pas  èii  iloUs  la  gràfcè 
sanctifiante^  mais  qui  aiibiblit  et  ndds  êngag)^  à 
des  peines  temporelles.  C  3  D, 
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D.  Quand  est-ce  qu'un  péché  est  Véniel  ?  ' 

R.  Quand  il  est  en  matière  peu  considérable,  ou  que 

le  consentement  de  la  volonté  est  imparfait. 
JD.  Donnez-en  quelque  exemple  ?  '    ^ 

J?.  Une  impatience  légère  est  un  péché  Véniel,  à  cause 

de  la  légèreté  de  la  matière.     Une  pensée  contre  la 
;    Foi  est  un  Péché  Véniel,  quand  on  ne  s*^  est  point 

arrêté  avec  une  volonté  parfaite,  .  :  ^  ■.  :    \ 
X).  ToîÀS  les  péchés  ne  sont  donc  pas  égaux  entr*eux  f 
JB.  iVbw,  il  y  en  a  de  plus  grands  les  uns  que  les  autres, 

soit  entre  les  péchés    Véniels,  soit  entre  les  péchés 

Mortels,  .    '.    .  \  = 

D.  Celui  qui  meurt  coupable  seulement  dé  péchés 

Véniels,  va-t-il  en  Enfer  ?  v     . 

R.  Non,  parce   qu'il  n*a   pas  perdu  entièrement  là 

grâce  sanctifiante.  ,j.   >   .     ..=  .      ...,y     .»,.,.  .- 
D.  Où  va-t-il  donc  ? 
R,  S'il  n'a  pas  fait  pénitence  de  ses  péchés  Véniels, 

il  va  en  Purgatoire  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu. 
D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  le  Péché  Véniel  ? 
-R.  Oui,  et  plus  que  tous  les  maux  imaginables. 
D.  Pourquoi  cela  ? 
H.  1.  C'est  que  ce  péché  déplait  à  Dieu,  et  c'est  assez 

pour  en  détourner  ceux  qui  aiment  Dieu  de  tout 

leur  cœur.  •    •     • 

2.  Les  péchés  Véniels  conduisent  peu  à  peu  aux 

.»^  Mortels,  et  par  là  à  l'enfer.  ^^   r.  J 

Enfans  dévorés  par  des  Ours,    4  Liv.  des  Rois,  ch.  2. 

PRATIQUES.  1.  Examiner  les  péchés  véniels  qu'on  commet  plus 
eouveni,  comme  petits  mensonges^  impaiiencAs,  &c.  et  chercher  les 
moyens  de  s*en  corriger. 

9.  Entreprendre^  chaque  mois,    de  corriger  une  de  ses  mauvaises  ha- 
bitudes; |)ar  exemple  dans  ce  mois,  se  corriger  des  petits  juremeus 
le  mois  suivant,  des  paroles  de  vanité.    &c.  ' 

XXII.    De  la  Grâce,    , 
ce  que  la  Grâce  ? 
La  Grâce  est  un  don  surnaturel  que   Dieu 

nous 


D.r^U'EST-ce  que  la  Grâce  ? 


">» 


R, 
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nous  fait  par  sa  pure  bonté  et  par  les  mérites  de 
Jésus-Christ,  pour  opérer  notre  salut. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  sorte  de  Grâces  ?  " 

U,  De  deux  sortes,  la  Grâce  habituelle,  autrement  la 

Grâce  sanctifiante,  et  la  Grâce  actuelle. 
D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  habituelle  ou  sanctifiante  ? 
11.  C'est  celle  qui  nouB  rend  Saints  devant  Dieu,  dcs- 

qu'elle  est  en  nous.  '      !'".!»' 

D.  rourquoi  Tappelle-t-on  habituelle  ? 
K.  Parce  qu'elle  se  conserve  en  nous,  lors  même  que 
notre  volonté  n'agit  point  :  par  exemple,  elle  est 
dans  les  enfans  baptises  avant  l'usage  de  raison. 
D.  Qu'est-ce  que  la  Grâce  actuelle  ? 
R,  C'est  celle  qui  ne  nous  sanctifie  pas  d'elle-même, 
mais  nous  dispose  à  être  Saints,    ou  devenir  plus 
Saints,  quand  nous  y  coopérons.  .    ,      ^ 

D.  Pourquoi  l'appelle-t-on  ûc/we//e  .^     ..,.;, 
R.  Parce  que  c'est  un  mouvement  passager  et  inté- 
rieur, par  lequel  Dieu  nous  excite  et  nous  aide  ù 
faire  le  bien.  . 

J).  Donnez-en  im  exemple, 

R,  Si  la  Grâce  de  Dieu  ni'excite  à  donner  actuelle- 
ment Vaumône^  cette  pensée  ou  mouvement  est  une 
Grâce  actuelle, 
J).  Qu'est-ce  que  coopérer  à  la  Grâce  ?      '      ' 
R,  Cest  suivre  son  mouvement  :  par  exemple^  Suivre- 
Vinspiration  que  Dieu  donne  de  faire  PaumônCf 
c^est  coopérer  à  la  Grâce, 
D,  Sommes-nous  libres  de  coopérer  à  ta  Grâce  ou  de 

n^ y  pas  coopérer  ?     '      ■  ^  *^ .    '         : 
R,  Ôui^  sans  cela  nous  n'' aurions  pas  démérite, 
D.  Pouvons-nous   faire  quelque  chose  qui  mérite  le 

Ciel  sans  la  Grâce  ?  '  '         ^ 

R.  Non,  nous  ne  pouvons  rien  du  tout  pour  le  Ciel 

sans  la  Grâce  de  Dieu.        ".  \    ■■ 

D.  Quelle  conséquence  tire^-vous  de  cette  vérité  f 
-*  R* 
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Dieu  sa  Grâce 


M,  La  première,  de  demander 

fjue  Je  ne  puis  rien  pour  le  salut  sans  elle,  J^a 
Seconde,  de  ne  point  m* enorgueillir  des  bonnes 
œuvres,  puisque  c^ est  par  la  Grâce  que  je  les  fais, 

D.  Coinmentse  perd  la  Grâce? 

R,  On  perd  la  Grâce  habituelle  par  le  péché  mortel  ? 
on  perd  les  Grâces  actuelles  en  résistant  à  leurs 
inspirations. 

D,  Est-ce  qu'ion  résiste  aux  mouvemens  intérieurs  de 
fa  Grâce? 

R.  Oui,  nous  n"" 7/ résistons  que  trop.         .\         ., 

D.  Comment  obtient-on  la  Grâce  ? 

R.  On  l'obtient  par  les  Sacremens  et  parla  prière. 

Péché  de  St.  Pierre,  suite  de  sa  présomption.    Su 

Jean,  ch.  18. 
PRATIQUES.    1.  Apin-ocher  souvent  des  Sacremci»,  pmiry  pdiser 
des  grâces  plusaboiutantes  et  plus  fréquente». 

2.  Prier  souvent  pour  demander  à  Dieu  ses  grâces,  stirtotrttfaris  le» 
teniitiion'',  ou  uu  cummencenient  de  ses  actions;  aller  quelquefois 
devant  \c  Saint  Sacrement  prier  à  celte  inieotion. 

3.  Quand  on  a  fait  une  bonn«  ceuvre  blmniiirer  devant  Diea,  recon* 
noissnnt  que  c'est  l'eflet  de  sa  Grâce. 

4.  Quand  le  Saint-£sprit  nous  inspire  ou  de  faire  une  lionne  oeuvre, 
ou  de  fuir  i*occasioo  du  péché,  ne  pas  différer,  nrais  obéir  au^sitdt 
à  son  inouveiueot.       y 


VOii 


XXII 1.    jD«Paterj  ou  Oraisan  Dominicale, 

|UELLE  est  la  plus  excellente  prière  ? 

La  plus  excellente  de  toutes  les  prières  est 
oraison  Dominicale,  appelée  communément  le 
Pater. 
D.  Qu^est-ce  que  le  Pater  P 
R.  C'est  une  prière  qui  nous  a  été  enseignée  par  Je» 

sus-Christ. 
D.  A  qui  parlons-nous  en  disant  le  Pater  $ 
R.  Nous  parlons  à  Dieu.      *       -    '  ^      .< 
D.  Pourquoi  l'appelons -nous  notre  Père  ?  > 

R.  Pour  nous  apprendre  à  avoir  en  Dieu  la  confiance 
qu'un  fils  doit  avoir  en  son  tère.  /  T  ;        »C  i 

D.  Dieu  est-il  notre  Père  ?  ^  .  \  R. 
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R.  Oui,  il  nous  a  donné  la  vie,  et  il  nous  donnera  son 

héritage,  qui  est  le  Ciel. 
D.  Pourquoi  disons-nous  notre  Père»  plutôt  que  mon 

Père?  , 

R.  C'est  pour  montrer  que   tous  les  Chrétiens  sont 

frères,  ayant  tous  un  nicine  Père. 
D.  Pourquoi  disons-nous,  Qui  êtes  aux  Cieux^  Dieu 

étant  partout  ? 
R.  C'est  que,   cjuoique  Dieu    soit   partout,  nous  re- 

fardonsle  Ciel  comme  le  trône  de  sa  gloire 
■ombien  y  a-t-il  de  demandes  au  Pater  ? 
R.  11  y  en  a  sept. 
D.  Que  demandons-nous  par  la  première,  Que  votre 

nom  soit  sanctifié  ? 
R.  Nous  demandons  que  Dieu  soit  connu,  aimé  et, 

adoré,  et  qu'on  craigne  de  l'offenser. 
Z).    Expliquez  cela  en  détail, 

i?.  Nous  demandons,  1.  Que  les  Infidèles  connaissent 
et  bénissent  te  saint  Nom  de  Dieu* 
2,  Que  les  jureurs  et    blasphémateurs   cessent  de 

Voffcnser,  - 

S.  Que  tous  les  Chrétiens  V honorent  par  la  sainteté 
de  leur  vie, 
D.  Que  signifie  la  seconde  demande.  Que  votre  règne 

arrive  ? 
R.  Nous  demandons  que  Dieu  règne  dans  nos  cœurs 
par  sa  grâce,  et  qu'il  nous   fasse  régner  avec  lui 
dans  sa  gloire. 
D.  Que  signifie  la  troisième  demande,  Que  votre  vo* 

lonté  soit  faite  en  la  terre  comme  au  Ciel  ? 
R,  Nous  demandons  que  les  hommes   lui  obéissent 
avec  autant  d'amour  et  de  fidélité  que  les  Anges. 

Parabole  de  V Enfant  Prodigue,     St.  Luc,  ch.  15. 

PRATIQUES.  1.  RécJierle  Pater  avec  attention  et  noséinent  ;  pen- 
ser, en  le  récitani,au  sens  de  chacune  des  demandes  qu'on  y  fuit 
à  Dieu. 

2.  Prier  pour  la  conversion  de  ceint  qui  déshonorent  le  saint  nom  de 
Dieu  par  leurs  blasphèmes  ou  par  leurs-crimes  ;  et  reprendre  ceux 
qui  jurent,  si  nous  en  avonb  le  pouvoir.  -  3« 
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3.  Dans  tout  cft  qui  nous  arrive  de  fàclicux,  dire  intérieurement  à 

iy\v\i,  Qut  votre  volonté  soit  J'uiU.      .'  s.'' 


XXIV.  Sidlt  du  Pattr» 
lA  /^UE  d*>maiKlons-nou3   par  la  quatrième   do- 
'\^  mande,    Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain 

de  chaque  jour  ? 
II.  Nous  demandons  à  Dieu  le  pain  ou  la  nourriture 

de  l'ame,  fct  celle  du  corp3. 
0.  Quel  est  ce  pain  de  notre  aiue  que  nous  demandons  ? 
II.  C'est   la  giace  de  Dieu,  sa  sainte  parole,  et  la 

Sainte  Eucliarlsiie.  .    ^  '       . 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  pain  du  corps  ?     ,      / 
M,  C'est  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  conserva- 
lion  de  notre  vie. 
D.  Que  nous  enseigne  la  cinquième  demande,  Par» 

donnez-nous  nos  offenses  ? 
R.  Elle  nous  apprend  que   nous  offensons   Dieu  tous 

les  jours,  et  que  nous  avons  besoin  de  lui  deman« 

der  pardon  sans  cesse, 
D.  Que  demandons-nous  dc\:c  à  Dieu  par  celte  de- 
mande ? 
R.  Nous  demandons  qu'il  nous  accorde  le  pardon  de 

nos  péchés,  et  qu'il  nous   dontio  la  grâce   d'une 

vraie  pénitence. 
D.  Pourquoi  ajoutons-nous,  Comme  nous  pardonnons 

à  ceux  qui  nous   ont  offensés  ?     -  - 

R.  Pour  nous  faire  souvenir  qu'il  faut  pardonner  k 

ceux  qui  nous  offensent,  si  nous  voulons  que  Dieu 

nous  pardonne.  ;    •  . 

7^.  Est-ce  que  Dieu  ne  nous  pardonnera  points  si  nous 

ne  pardonnons  pas  J? 
M,  Non,  puisque  nous  le  prions  par  cette  demande, 

que  le  pardon  que  nous  accordons^  soit  la  règle  de 

celui  que  nous  lui  demandons, 
D.  Que  signifie  la  sixième  demande,  Ne  nous  induisez 

point  en  tentation  ? 
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R.  Nous  demandons  i\  Dieu  de  nousprcserver  des  tt  ii- 

tations,  et  de  nous  faire  la  grâce  de  les  surmonter. 

D.  Que  signifie  la  septième  demande,  Délivrez-nous 

du  mah^ 
R.  Nous  demandons  d'être  préservés  delous  les  maux 

de  l^'ame  et  du  corps,  et  du  démon  qui  nous  les 

suscite. 
D.  quel  est  le  mal  que  nous  devons  craindre  le  plus  ? 
R.  C'est  le  péché  et  la  damnation. 
David  insulU  par  Séméi.  Liv.  2,  des  Rois,  ch.  16, 

PRATIQUAS.    1.    Quand  on  récite   le    Pn/er,  Mingcr  si  on  a  qnel- 

qu'ennemi,  lui  pardonner, de  bon  cœur,  cl  luire  la  icsoluiiou  dese 

rt^roncilier  avec  lui. 
2.    Chercher  occasion  de  rendre  service  h  ceux  qui  nous  veulent  du 

mal  et  prier  Dieu  pour  eux. 
S.  Par  reconnoi8«ance  pour  la  bonté  de  Dieu,  qui  nous  donne  rhaque 

jourle  pain  qui  nous  noiirit,  contribuer  chaque  jour  à  lu  nourriture 

de  quelque  pauvre,  sélons  nou». 

XXV.    Des  Sacremens.  .^  ,,,  ■  ii    /? 
D./^U'EST-ce  qu'un  l^acrement?  -   ■•">■ 

R«  VsJR  Un  Sacrement  est  un  signe  sensible  institué 
par  notre  Seigneur  Jésas-Christ,  pour  nous  sanc- 
tifier. Jr  .  .  •   i        ! 

D,  Pourquoi  dil-on  qu*un  Sacrement  est  un  signe 
sensible  ?       .  .  ,      .  •.    _,^ 

R,  C'est  Un  signe,  parce  qtiil  signifie  la  grâce  quil 
produit  en  nous  ;  et  il  est  sensible,  parce  qu'il  tombe 
sous  les  sens.  v  »«    ^  ^.  -    ^  • 

D.  Expliquez  cela  par  un  exemple, 

li.  Dans  le  Baptême,  ce  qui  tombe  sous  nos  sens,  c*est 
Venu  qui  lave  l'enfant,  et  celte  eau  signifie  la  grâce 
qui  lave  son  ame  du  péché  Originel. 

D,  Comment  est-ce  que  les  Sacremens  nous  sanctifient  .^ 

li.  Les  uns,  savoir,  le  Baptême  et  la  Pénitence,  don- 
nent  la  grâce  sanctifiante  Qu'on  n\fvoit  pas  aupara- 
vont  ;  les  autres,  comme  la  Confirmation,  S^^c.  aug- 
mentent celle  qu'on  avoit  déjà  reçue, 

D.  Comment  est-ce  que  les  ëacremens  doiinent  ou 
augmentent  la  grâce  ?  '  ^'^    '^^     R. 
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II.  C'est  en  nous  appliquant  les  mérites  de  la  mort  de 
Jésus-Christ. 

D.  Tous  ceux  qui  reçoivent  les  Sacremens,  reçoivent- 
ils  la  grâce  ? 

R.  Non  :  ceux  qui  n'ont  pas  les  di<;positions  néces- 
saires, ne  reçoivent  pas  la  grâce  du  Sacrement. 

D.  Est-ce  un  grand  péclié  de  recevoir  les  Sacremens 
sans  les  dispositions  nécessaires  ? 

R.  Oui,  c'est  un  grand  péché  qu'on  appelle  sacrilège. 

D.  Qu'entendez-vous  par  un  Sacrilège  ^ 

R.  J'entends  la  profanation  d'une  chose  sainte. 

D.  Peut-on  recevoirchaqueSacrenient plusieurs  fois? 

R.  Oui,  excepté  le  Ï3api(^me,  la  Confirmation  et 
l'Ordre,  qu'on  ne  peut  recevoir  qu'une  fois. 

D.  Pourquoi  ne  peut-on  recevoir  ceux-ci  qu'une  fois? 

R.  C'est  qu'ils  impriment  Caractère.  ,. 

D.  Qu'est-ce  que  Caractère? 

R.  C'est  une  marque  spirituelle  imprimée  dans  l'àme, 

-  quinous  consacre  à  Dieu  d'une  manière  particu- 
lière, et  qui  ne  peut  êtve  effacée. 

7).  U aspersion  de  V Eau'hénitecst'CÎle  un  Sacrement? 

72.  jVow,  c'est  une  simple  cérémonie^  par  laquelle 
t  Eglise  nous  enseigne  la  pureté  de  conscience  avec 
lajjuelle  il  faut  prier, 

D.  Quel  autre  fruit  tire-t-on  de  V  Eau-hinite  ou  du 
Pain-héni  ? 

72.  Ceux  qui  s'en  servent  avec  dévotion^  ont  part  aux 
prières  que  V  Eglise  fait  en  les  bénissant. 

Punitions  des  Philistins  pour  avair  emporté  V Arches 

1.  Liv.  des  Rois,  ch  51. 

PRATIQUES.  1.  Ne  point soiifrrir  qu'on  pinisante  sur  les  Sacrëmelïs, 

ou  qu'on  contrefasse  d'une manièrt*  indéoenie  I»mm9  cérémonies. 
2.  Etendre  noire  respect  sur  les  cIio<.es  q«ie  l'Eglise   bénit  par  rapport 

aux  Sacreuiens,  comme  i'Eaa-iiénite,  le  Pain>béni,  les  Vases  ei  les 

Ornemens  sacrés. 
S.  Respecter   les  Piêles  et  les  Religieux,   comme  les  Ministres  des 

Sttcfemens,  n'en  point  dire  de  mal,  interpréter  «n  bonne  part  leurs 

actions,  les  secourir  dans  leur  pauvreté* 

'        •  XXVI 
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XXVI.     Du  Baptême  » 
D./^iiEST-ce  que  le  Bapiômc  ? 
K,.\^  Le  Baptême  est  un   ?^aci*ement  qui  efface  le 

i)et  Se  originel,  et  nous  fait  enfans  de  Dieu  et  de 

r  Eli  lise, 
D.  Comment  donne-t-on  le  Baptôme  ? 
R.  On  verse  de  l^eau  naturelle  sur  la  tfîte  de  celui 

qu*on  baptise,  en  disant  :  Je  vous  baptise  au  nom 

du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
D»  Pourquoi  dites'vous  qu'on  verse  de  l'eau  naturelle  ? 
R.  C*est  qu'on  ne  doit  baptiser  qu^avec  de  l'eau  naturel» 

le,  comme  de  puits,  de  rivière,  de  pluie,  éec.  et  si 

on  baptisait  avec  de  Peau  rose,  du  vin  ou  d'autres 

liqueurs,  le  Baptême  ne  serait  pas  bon, 
D.  Faut-il  que  cette  eau  soit  bénite  ?     :  ■  ^  !  • 

li»  Dans  un  danger  pressant  on  peut  se  servir  d*eau  qui 

ne  soit  pas' bénite.  .    ,      *  . 

D.  Sur  quelle  partie  du  corps  doit-on   verser  Teau 

pour  baptiser  ? 
R.  Ordinairement  sur  la  tête,  ou  si  on  ne  peut,  il  faut 

la  verser  sur  une  des  plus  notables  parties  du  corps. 
D.  Si  Teau  ne  touchoit  que  la  supeifioie  des  cheveux 

ou  les  habits,  le  Baptême  seroit^il  bon  ? 
R,  Non,  il  ne  seroit  pas  bon. 
D.  Eu  quel   tems  faut-il   cïirt   ces   paroles,  Je  vous 

baptise  au  nom  du  Père,  et  du  Filsy  et  du  Saint' 

Esprit  ? 
i?.   En  même  tems  que  P  on  verse  de  Veau  en  forme  de 

Croix,     ■      '  •    '-«'■'•'-  '-"'  "'  •'"•■ 

D.  Quelle  intention  faut-il  avoir  en  baptisant  ? 
K.  Il  faut  avoir  intention  de  faire  ce  que  fait  TEglise. 
D.  Toute  personne  peut-elle  baptiser  ? 
R.  il  n'appartient  qu'à  l'Evêque  et  au   Curé  de  le 

faire;  mais  en  cas  de  nécessité,  toute  personne 

peut  baptiser.  ^' 

D.  Le  Baptême  est-il  nécessaire  au  salut  ? 
-^  D  V     R. 
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R.  Il  est  si  nécessaire,  que  les  enfans  ne  peuvent  être 
sauvés  sans  le  recevoir. 

D.  Les  enfans  qui  meurent  sans  le  Baptême  ne  vont 
donc  pas  en  Paradis  ? 

R.  Non,  ils  ne  verront  jamais  Dieu  pendant  l'éter- 
nité. 

Z).  Le  Baptême  ne  peut'il  pas  être  suppléé  quand  on 
ne  peut  le  recevoir  .* 

Il,  Oui,  dans  ce  eas  ii  peut  être  suppléé  par  le  martyre 
ou  par  un  acte  de  charité  avec  désir  d'être  baptisé» 

Naaman  guéri  de  la  lèpre,    4.  Liv.  des  Rois,  ch,  5. 

PRATIQUKS  1.  Prociirf>i  que  les  enfans  dès  qu^iU  sunt  nés,  soient 
{xirics  à  rKglibe  pour  hre  baiMi^és,  à  Cciuse  du  péril  qirii.y  a  de 
diffîérer.  Avenir  ceux  qui  ditt'éieDt  sans  raison  et  sans  |iermission^ 
qu'iU  t'ont  un  grand  \ié*  i  é. 

S.  N'iifx  mire  exartefnfni  de  la  manière  dont  on  doit  donner  lé  Eap* 
tërae,  afin  de  le  pouvoir  donner  en  cas  de  néi'e<9i!é. 

~^  XXVIÏ.      Suite  du  Baptême.  ^.,J 

D  /^ÙELS  sont  les  etTets  du  Baptême  en  nous  ? 
R.vJ^   I.  Il  efface  le  péché.  v    j       i      y- 

,     2.  Il  donne  la  vie  spirituelle,  ,  ^       -3 

3.  Il  fait  enfant  de  Dieu  et  de  l'Eglise, 
4    JI  imprime  un  caractère  qui  ne  se  perd  point.  ^  « 
D.  Quel  péché  le  Baptême  eliace-t-il  ? 
R    II  etface  le  péché  originel,  et  tous  les  autres  péchés 

qu'on  auroit  commis  avant  d'être  baptisé. 
D    Le  Hapiême  ôte-t'H  aussi  les  effets  du  péché  origi- 

nel,  comme  lighorance^  la  concupisctnce^  la  mort 

et  les  misères  J? 
7?,  Non,  mais  il  donne  des  grâces  pour  les  vaincre  ou 

les  supporter.  '  .5 

JX  C  omm^'ttt  le  Baptême  donne-i-il  la  vie  spirituelle  ? 
7?.  Fn  ce  quHl  donne  la  grâce  sanctifia nie^  qui  est  la 

vie  dt;  notre  avie.  *    î 

D.  (  omment  le  Baptême  nous  fait-il  enfans  de  Dieu  ? 

72.  a^tst  qu^en  vertu  de  cette  vie  spirituelle  que  donne 

,    l(Hnptêm<\,  Dieu  nous  aime  comme  ses  uijan^^  et 

ils  nous  donne  droit  à  son  héritage  du  Ciel,         D. 
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D.  Comment  le  Raptêine  nous  faLt*il  cnfans  de  TE- 

glise  ? 
R.  En  nouâ  donnant   droit  de  participer  à  ses  biens 

spirituels,  à  ses  Sacremens  et  à  ses  prières. 
D.  Celui  qui  reçoit  le  baptême  fait-il  à  Dieu  quelques 

promesses  ? 
R.  Oui,   I.  De  croire  tous  les  mystères  de  notre  Foi» 
2«  De  renoncer   au  démon,  à  ses  pompes  et  à  se& 
œuvres, 
D.  Qu'est-ce  que  les  pompes  du  démon  ?   '  » 

R.  Ce  sont  les  maximes  et  les  vanités  du  monde» 
D.  Qu'est-ce  que  les  œuvres  du  monde?       ^    ,1;       ; 
R.  C'est  le  péché,    i^  v ,      .    ,/•.,♦  v  J    .  ^ 

jL>.  Mais  les  enfans  ne  font  pas  ces  promesses^  puis* 

qu'Us  n'^ont  pas  l'usage  de  raison»  • .    ; ,  ^*a   ,  . 

Jî,  Le  Parrain  et  la  Marraine  les  font  pour  eux, 
J),  A  quoi  sont  obligés  les  Parrains  et  Marraines  ?    . 
Jt.  A  veiller  au  dê/aut  des  Pères  et  Mères,  à  VinstruC'» 

tion  de  ceux  qu'ils  ont  pré  sentis  au  Baptême, 
D.  Combien  faut-il  de  péchés  mortels  pour  perdre  la 

frace  du  Baptême  ? 
l  n'en  faut  qu'un  seul. 

Sortie  d!*  Egypte^  et  passage  de  la  Mer  rouge^  figu%  e 

du  Baptême,     Exod.  ch.  13  et  14* 

PRATIQUES.  1.  Ceux  qui  oui  conservé  la  grâce  du  Bapiêmc,  de* 
vroient  demander,  chaque  jour,  à  Dieu  de  mourir  |>tutôi  que  de  la 
perdre, 

S.  8e  faire  une  fête  particulière  du  jour  auquel  on  a  été  baptisé,  com- 
^nunier  ce  jour  là,  ou  le  Dimanche  «iiivani,  faire  qnelqu'aulre 
bwnne  œuvre  pour  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu\>n  a  reçue  en  ce 
jour. 

S  Se  mettre  quelquefois  à  ji^enoux  nuprèi  d e<  Fonts  Baptismaux,  potir 
y  renouveller  les  prome^.-^es  qu'on  a  faites  à  Dieu  dans  son  liapiême. 


*-    '  XXVIII.     De  la  Confirmation.     *^  1* 

D.jpkUESÏ-ce  que  la  Confirmation  ?  -^        \ 

K.\3f  La  Confirmation  est  un  Sacrement  qui  nous 
donne  le  Saint-Esprit  avec  l'abondance  de  ses  grâces. 
D.  Pourquoi  le  Saint*Esprit  nous  est-il  donné  dans 
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R.  Pour  nous  rendre  parfaits  Chrétiens,  et  nous  faire 

confesser  la  Foi  de  Jésus-Christ,  même  au  péril 

de  notre  vie.  •   '  ' 

D,  Comment  ce  Sacrement  nous  rend-il  parfaits  Chrè* 

tiens  ?       « 
JR..  En  nous  rendant  forts  et  courasreux  dans  la  Foi. 
/>.   Est-ce  pour  cela  qu'il  est  appelé  Confirmation  ? 
/?•  Oni^  parce  qu'il  nous  confirme  et  nous  affermit  dans 

I^a  Profession  de  la  Foi, 
D.  1^  Confirmation  est-elle  absolument  nécessaire 

pour  être  sauvé  ? 
R.  Non,  mr\is  ceux  qui  la  néâfligent,  offensent  Dieu, 

et  se  privent  des  grâces  que  donne  ce  sacrement. 
D    Peut-on  le  recevoir  plusieurs  fois? 
R.  Non,  parce  qu'il  imprime  caractère:  '  '    -, 

JJ,  Dans  quelles  dispositions  faut- il  le  recevoir? 
JR.  Il  faut,  1.  Etre  instruit  des  principaux  Mi/sthes 

de  la  Foi,  -^        "*    .  ^^ 

2.  Avoir  la  conscience  nette  de  tou^  péchésy  au 
moins  dépêchés  mortels, 

3.  Produire  des  actes  de  foi,  (T amour  de  Dieu,  de 
désir,  et  autres  convenables  à  la  grandeur  de  ce 
Sacrement, 

D.  £A\x\  qui  le  recevroit  en  péché  mortel,  feroit-il 

grand  mal  ? 
R.  Oui,  il  commettroit  un  sacrilège,  et  ne  recevroit 

pas  le  Saint-Esprit. 
D.  Quelles  sont  les  obligations  de  celui  qui  a  reçu  la 

Confirmation  ? 
R.  C'est  de  ne  point  rougir  de  professer  la  Foi  de  Je. 

8us-Christ,  ni  de  suivre  les  maximes  de  son  Evan- 

gile#  »  - 

Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres,    Actes  dei 

Apôtres,  ch.  2. 

Pratiques,    l.  Qnaml  on  entend  les  libertins  qui  parlent  contre 

._  la  Foi ^tlfi  Religion,  jeurimuoeer  silence,  ou  quitter  leur  coin p^i* 

■|oie  i  ei  si  oo  ne  le  peut,  produire  iatérieurement  un  Acte  de  Foi* 


m 


,\^ 


Catéchisme. 


41 


>us  faire 
lu  péril 

\(s  Chré- 

Foi. 
Ition  ? 
mit  dans 

Ifcessaire 

t  Dieu, 
ment. 


ir  ? 
Mî/stères 

hésj    au 

DieUf  de 
r  de  ce 

fèroit-il 

'ecevroit 

reçu  la 

»i  de  Je- 
1  Evan* 

ctes  des 

;ni  eonire 
ircQini)«(. 
de  Foi.  ï 

3.     ,    i 


n 


*ï 


97  Si  la  pratique  de  la  vertn  nous  attire  quelque  raillerie,  ou  quelque 
dommiige,  le^  regarder  coimne  on  gran'd  bboneur»  0t  ea  reiriércier 
Dieu. 

3.  Se  déclarer  hautement  pour  lu  piété,  ne  point  rougir  de  fréqiienter 
les  Sacremens,  ou  de  faire  de  bonnes  œuvres. 

— ■■      ,^^^—  ,.        ..■■      .,    ,  ,.  I,  ^  —, f      _.,_..i..      -   —  ,      _       .       .,,.,■       ,  ■■■  ■    ■  I  „       ■,   l■^,■    ,  ,  I 

XXIX.  De  la  Pénitence  en  Général» 
D.|^U 'EN  TENDEZ-VOUS   par  la  Pénitence  en 

^oj»  général?  ^Vi.. 

R.  Par  la  Pénitence  en  général,  j'entends  deux  clioses^ 
J..Une  vertu   qui  nous  fait  détester  et  expier  nod 
^     péchés.      2.    Un  Sacrement  institué  pour  les 

remettre. 
D.  Qu'ei^t7ce  que  le  Sacrement  de  pénitence  ? 
R.  La  Pénitence  ou   Confession,    est  un  Sacrement 

Îui  remet  les  péchés  commis  après  le  Baptême. 
_      le  Sacrement  de  Pénitence  est-il  nécessaire  pouf 
être  sauvé  ? 

R.  Le  Sacrement  de  Pénitence  au  moins  quant  à  (a^ 

douleur  du  péché  et  à  la  volonté  fincère  de  s'en  con» 

fessery  est  absolument  nécessaire  pour  être  sauvé, 

à  tous  ceux  qui  ont  commis  quelque  péché  mortel 

après  le  Bapt,cme.  '  *?  ^v*      '^  ^* 

D.  Que  fau]t-il  faire  pour  une  bonne  confession  ? 

R.  Pour  une  bonne  confession,  il  y  à. quatre  choses  » 
feire.  i.  Examiner  sa  conscience.  2.  S*exciter 
à  la  CoMrition  et  au  propos  de  ne  plus  offenser 
Dieu.  3.  Déclarer  tous  ses  péchés  à  un  Prêtre. 
4.  Être  dans  la  résolution  de  satisfaire  à  Dieu  et 
au  Prochain.  ^  , .     :  \   • 

>v/i.{  'évitai 

HISTOIRE.    La  Pénitence  des  Niniviles,      Lîv,  de 

Jonas,     ch.  3. 

PRATIQUE*    Choisir  un  Confesseur  pieux  et  éclairé,  qui  ne  nqvfi 
flatie  point  dans  nos  défauts. 

■  ""'■■■ 

XXX.  De  r  Examen  de.  Conscience.    , 
D.  ^^U'EST-ce  qu'examiner  sa  conscience. 

R.  vsj,  Examiner  sa  conscience,  c'est  rappeler  soi- 
gneusement dans  sa  mémoire  ks   péchés  dont 

0  3  op 
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on  est  coupable,  pour  les  déclarer  au  Pétre,      ,  .> 

D.  Coinment  faut-il  examiner  sa  conscience  ? 

R.  Pour  bien  examiner  sa  conscience,  il  faut,  1.  Se 
recueillir  quelque  tems  en  la  présence  de  Dieu  et 
lui  demander  son  secours.  Ce  qu'on  peut  faire  par 
la  courte  prière  suivante,  ou  par  quelqu^ autre  seni' 
hlable. 

Mon  Dieu,  donnez<moi  la  lumière  nécessaire  pour 
connoître  mes  péchés,  et  la  grâce  pour  les  détester. 
Je  vous  demande  cette  grâce  par  tes  mérites  de  J, 
C,  mon  Sauveur,  par  r  intercession  de  la  très' Sainte 
Vierge,  de  mon  Saint  Ange  Gardien,  de  mes  Saints 
Patrons  N,  N,  et  de  tous  les  Saints,  Il  faut 
ensuite  repasser  dans  son  esprit  et  rappeler  dans 
sa  mémoire  tous  les  péchés  que  Ton  a  commis  de- 
puis la  dernière  Confession. 

D.  Sur  quoi  faut-il  s^examiner  ?  -^ 

R.  Il  faut  s'examiner.  1.  Sur  les  Commandemens 
cle  Dieu  et  de  TEslise.  2.  Sur  les  sept  péchés 
Capitaux.  3.  Sur  les  devoirs  de  son  état.  4.  Sur 
ses  habitudes  et  passions  dominantes.    5.  Sur  les 

,     personnes  qi,e  Ton  a  fréquentées  et   sur  les  lieux 
où  l'on  a  été. 

D.  Combien  faut-il  mettre  de  temps  à  examiner  sa 
conscience  ? 

R.  Il  faut  mettre  à  l'examen  de  conscience  le  temps 
qu'on  mettroit  raisonnablement  à  préparer  une  af- 
faire importante.  Plus  ou  moins,  suivant  la  lon- 
gueur du  tems  qui  s^est  écoulé  depuis  la  dernière 
confesson,  ,  . 

Pour  les  personnes  timorées  et  qui  se  confessent  sou- 
vent,  un  quart  d'heure  suffit  ordinairement.  Mais 
pour  ceux  qui  se  confessent  rarement,  il  faut  un 
tems  plus  considérable,  et  souvent  y  revenir  à  plu- 
sieurs/ois y         ? 

D.  Par  où  faut-il  finir  son  Examen  l 

R.  11  faut  finir  son  Examen  par  un  Acte  de  Contrition. 
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HISTOIRE  de  Naaman,    4.  Liv.  des  Rois,  chap.  5. 

PRATIQUE.    Si  on  a  quelque  doule  sur  ses  confebsions  pasbées,  les 
réparer  par  une  confession  générale. 

XXXI.     De  la  Contrition»^  .... 

D.  i^U'EST-ce  que  la  Contrition  ? 

R.  lc{i  La  Contrition  est  une  douleur  et  un  regret 
d'avoir  offensé  Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  le 
plus  offenser. 

D.  Combien  y  a-t-  il  de  sortes  de  Contritions.      "  • 

11.  Il  y  a  deux  sortes  de  Contrition,  la  Contrition 
parfaite,  et  la  Contrition  imparfaite,  qu'on  nom- 

^     me  aussi  Attrition. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Contrition  parfaite  ?      V  -^  ^ 

R.  La  Contrition  parfaite  est  une  douleur  d'avoir 
■-  offensé  Dieu,  parce  qu'il  est  souverainement  bon. 

D.  Quel  est  l'eflet  de  la  Contrition  parfaite  ? 

R.  L'effet  de  la  Contrition  parfaite,  est  de  réconcilier 

-avec  Dieu  le  pécheur  qui  a  un  vrai  et  ferme  propos 
de  recevoir  le  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Contrition  imparfaite  ou  attrition  ? 

R.  La  Contrition  imparfaite  est  une  douleur  d'avoir 
offensé  Dieu,  moins  par  la  considération  de  sa 
bonté  infinie,  qu'à  cause  de  la  laideur  propre  du 
péché,  ou  parce  qu'il  nous  expose  à  être  exclus 
du  Paradis  et  à  être  condamnés  à  la  damnation 
éternelle. 

D.  Quel  est  l'effet  de  la  Contrition  imparfaite  ? 

R.  L'effet  de  la  Contrition  imparfaite,  est  de  disposer 
le  pécheur  à  recevoir  la  Grâce  de  Dieu  dans  le 
'    Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Mais peut'OHse  réconcilier  avec  Dieu  sans  P aimer  ? 

IL  On  ne  peut  pas  se  réconcilier  avec  Dieu  sans  l'ai' 

.-   mer  ;  mais  la  véritable  Attrition  surnaturelle^  quoi' 

qu^elle  ne  renferme  pas  un  amour  de  charité^  ren* 

ferme  toujours  un  amour  d'espérance  ;  par  lequel 

nous  préférons  Dieu  à  toutes  choses  :  et  la  grâce  du 

•'  Sacrement  perfectionne  cet  amour,  D* 
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D*  Qu'est-ce  q^i'une  Confession  faite  sans  Contrition  ? 

jR.  Une  Confession  faite  sans  Contrition,  est  une 
Confession  nulle,  et  souvent  sacrilège,  si  c'est  par 
notre  faiîte.  lit ^vWt   :i  ■^i\       ï  :=^ 

D.  Que  faut-il  ^ire  pour  avoir  une  véritable  Contri- 
tion ?     ^    :■.   IrT^  u 

R.  Pour  avoir  une  véritable  Contrition,  il  faut,  1.  la 
demander  à  Dieu  avec  ferveur.  2.  S'y  exciter  par 
la  considération  dc^s  motifs  capables  de  nous  l'in- 
spirer. 

D.  Quels  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en 
nous  la  Contrition  ? 

R.  Les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en  nous  la 
Contrition,  sont  la  considération,  1.  Delà  bonté 

,  ..  infinie  de  Dieu  que  nous  avons  offensé.  2.  Des 
bienfaits  quenous  en  avons  reçus,  dont  nous  avons 
abusés,et  quenous  n'avons  payés  que  d'ingratitude* 

. .,/  S.  Déjà  Passion  et  de  la  mort  de  J.  C.  dont  nos 
péchés  sont  la  cause.  4.  Du  Paradis  que  nous 
avons  perdu,  et  de  l'Enfer  que  nous  avons  mérité» 

D.  Après  la  considération  des  motifs  de  Contrition 
que  faut-il  faire  ?  .:,>.:<!    .^  .r    ^ 

R.  Apr^s  la  considération  des  motifs  de  Contrition,  il 
faut  ejU  produire  des  Actes.,  ir    ,^l    ; 

D.  Faites  un  Acte  de  Contrition.  .iai  j^j 

R.  Mon  Dieu,  j'ai  un  grand  regret  de  vous  avoir  oPen- 
sé,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon,  et  infini- 
ment aimable  et  que  le  péché  vous  dépjait.      J'en 

^^  espère  le  pardon  par  les  mérites  cfe  J.  C.  mon 
Sauveur  ;    et  je   me  propose,    moyennant  votre 

^  ,  sainte  grâce,  de  ne  plus  vous  offenser  et  de  faire 
pénitence. 


vil.  ». ''  ^^ 


HISTOIRE  du  pardon  accorde  à  la  Pécheresse^  en 

St.  Jean,  ch.  8.  -,    : 

)PRATIQUR.    Quelques  jours  avant  d'aller  à  confesse,  demandera 
Dieu  qu*ii  nous  donn«  une  vraie  cootriUun» 

.<(k,J!LJvII» 
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b.^^U'EST-ce  que   la  Confession  ? 

R.\ûJ5  La  Confession  est  une  déclaration  que  l'on 
fait  de  tous  ses  péchés  au  Prêtre,  pour  en  recevoir 
le  pardon  ou    l*Ab>olation. 

D.  Les  Prélres  ont'ils  le  pouvoir  de  pardonner  les 
péchés  ? 

JR»  Les  Prêtres  Approuve's  ont  le  pouvoir  de  pardon* 
ner  ou  de  retenir  les  péchés. 

JD.  Peuvent'ils  remettre  tous  les  péchés ^  même  les  plus 
énormes  f 

R»  Ilf/a  des  péchés  énormes  dont  V Absolution  est 
réservé  au  Pape  et  aux  Evêques  ;  les  Confesseurs 
ordinaires  ne  peuvent  pas  en  absoudre  sans  une  per* 
mission  particulière:  mais  avec  cette  permission, 
ils  peuvent  absoudre  tous  les  pécheurs  qui  sont  vé» 
ritablement  pénitens.  .    :    •' 

D*  De  qui  le  Pape^  les  Evêques  et  autres  Confesseurs 
ont-ils  reçu  ce  pourvoir  ^  ^    .:  r 

iî.  C'est  de  J,  C.  lui-même  que  les  Apôtres  et  teurs 
Successeurs  ont  reçu  le  pouvoir  de  pardonner  ou  de 
retenir  les  pochés.  Lorsqu  après  sa  résurrection^ 
apparoissant  à  ses  Apôtres,  il  leur  dit  (et  à  Pierre 
en  particulier)  je  vous  envoie  avec  la  même  autorité 
que  mon  Père  m'a  envoyé —  Recevez  le  St.  Esprit, 
Les  péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remet" 
trezy  et  ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  au* 
rez  retenus, 

D,  Comment  les  Prêtres  ou  Confesseurs  peuvent-ils  ju-' 
ger  quand  il  faut  pardonner  ou  retenir  les  péchés  ? 

R,  C'est  par  la  Confession  ou  accusation  que  les  péni- 
'  iensfont  eux-mêmes  de  leurs  péchés,  que  les  Confes» 
-  -  seurs  peuvent  juger  s'ils  doivent  pardonner  par 
l'Absolution  ou  retenir  les  péchés, 

D*  Quelles  conditions  doit  avoir  Taccusation  du  pé^ 
nitent,  pour  mettre  le  Confesseur  en  état  déjuger 

/'I   s'il  doit  lui  donner  ou  refuser  l'Absolution  ?       U* 
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R,  La  Confession  ou   accusation   du   pénitent,  poiii> 
être  bonne,  doit  avoir  iroi»  conditions.     Elle  doït 

*  t'tre,   J.  Hnmble,  i?  Sincère,  S,  Entière. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  Confession  humble  ?       '  J^if 
R.  La  Confes>-ion  est  humble,  lorsqu'on   ne  raconte 

pas  ses  péchés  tndiféremmeiit  comme  une  histoire^ 

mais  qu'on  s'en  accuse  avec  ie  regret  et  la  confu-* 

sion  d'un  criminel  devant  son  Juge. 
D.  Qu'est-ce  qu'une  Confession  sincère  ? 
R,  La  Confession  est   sincère,  lorsqu'on  dit  simple- 

nïent  ses  péchés  comme  on  les  connoit,  sans  exagé» 

ration  ni  excuse.  ^ 

D.  Qu'est-ce  qu'une  Confession  entière  ? 
R.  La  Confession  est  entière   lorsqu'on  déclare  toua 

ses  péchés,  au  moins  mortels,  leur  nature,   ]euv 
^•nombre  et  circonstances  aggravantes,  autant  qti'on 

peut  les  connoîire. 
D.  Celui  qui  par  honte  cacheroit  volontairement   un 

péché  mortel,  ou  une   circonstance  notablement 

i   ao^gravante,  ferbit-il  une  bonne  Confession  ?         .1 

R.  Celui  qui  par  honte  cacheroit   volontairemenft  ua 

îi  péché  mortel  ou  une  circonstance  notablemen^t  ag- 

'    gravante,  feroit  une-  Confession  nulle  et  sacritège, 

*  iju'il  seroit  obligé  de  recommencer  toute  entière, 
en  y  ajoutant  l'accusation  de  ce  nouveau  sacrilège. 

D.  Est-il  aussi  néce!=îsaire  d'accuser  les  péchés  véniels  ? 
R.  Jl  n'est  point  absolument  nécessaire  d'accuser  les 
péchés  véniels  ;  mais  cela  eât  fort  utile,  pourvu 
vi V  t^u'on  le  fasse  avec  douleur  et  contrition. 

HISTOIRE  de  David  qui  retonnoit  son  péché» 
].  des  Paralip.  chap.  3L 

PRATIQUE.    Tiare  (ons  tes  soirs  l'examen  de  conscience. 
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XXXI II.     Exercice  pour  la  Confession. 
UE  doit  faire  un  Chrétien,  lorsque  le  moment 
de  se  confesser  est  arrivé  ?  «-  * 
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R.  Lwsque  le  moment  de^e  confesser  est  arrivé,  il  faut. 
].  aller  huinblonient  se  meitre  à  genovixà  côté  du 
Prêtre,  on  an  Oonfessiunal.  2.  i'^ïve  sur  iol  le 
signe  de  la  Croi}^,  ei^  disant  : 

En  François»  En  Lalîn. 

Au  nom  du  Père,  ^c.    |    In  nomine  Patris,  &c* 

J^uis  coniinner^ 
Bénissez-moi  mon  Père,  I   .  Benedic  mihi,  Pateri^ 
parce  quêtai  péché.      |        quia  peccavi.     -  ''• 

£t  tQutde  suite  commencer  le  Ôonfitbor. 
.  »,i    kn  Ftançois.    »i.  '^.M.^r  .^En  Latm,  "-f 
Je  me  confesse  à  Dieu,  &c.  I    Confîteor  Deo,  &c. 

Jusqu'à  ces  mois,    \  ^t  •  -    Il 

Par  ma  faute.  |  Mcâ  culpâ.       .>^ 

D.  Après  avoir  reçu  la  Bénédiction  du  Prêtre,  que 

fait-on?  .  ,.,  ; 
R.  Après  avoir  reçu  la  Bénédiction  dti  Prêtre,  il 
£iut  dire,  I.  Depuis  quel  temg  on  ne  s^est  pasi'on- 
fessé.  ^.  Hi  ou  a  reçu  TabsoUKion  à  la  dernière 
fuis.  3.  8i  ou  a  fait/  la  pénitence  qui  avoit  été  im« 
posée»  4r.  On  commence  ensuite  à  s*accuser  de 
ses  péchés,  tels  qu'on  les^  coimoit,  en  disant  à 
chaque  articie,./e  nCavcuse  dc^  Sec.  5.  Enfin,  si  le 
Prêtre  trouve  bon  de  faire  quelque  interrogation, 
il  tant  lui  répondre  avec  sincérité  et  modestie. 
D.  L'accu^aiiun^  de$  péchés  étant  finie,  que  fkut-iL 

fi) ire?    ■  '  "■>■;  M'^'-^-  •'''> 

R.  Après  quVn  a  dit  tous,  ses  péchés,  on  finit  en  di- 
sant :  je  m'accuse,  de  plus,  de  bien  d'autres  pé- 
chés que  je  ne  connois  pas,  et  de  ceux  de  toute 
ma  vie  ;  ^t^n  demande  pardon  à  Dieu,  et  à  vous, 
mon  Père,  Pénitence  et  Absoluiion^v..  .:»■'" 
^  Puis  tout  de  suite  on  finit  le  Confiteor^  en  disant  : 
♦  t^ij^      En  François,  En  Lntln,  -< 

Par  ma  faute,  &c*  |  Meâ  culpâ,  &c. 

D.  Après  avoir  fini  le  Cbj^^eor,  que  fait^'On  ? 
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R.  Après  avoir  fini  le  Confiieor,  1.  On  écoute  avec 

respect  et  attention  \eh  avis  que  le  Confesseur  trou- 

'  >  ve  bon  de  donner.^.  11  faut  accepter  la  Pénitence 

qu  il  impose.     3.  S'il  trouve  à  propos  de  difierer 

iWbsolution,  il  faut  s*y  soumettre  de  bon  cœur. 

D.  Et  si  le  Confesseur  veut  bien  donner  l'Absolution, 
que  faut-il  faire  ? 

R.  ^i  le  Conffsseur  veut  bien  donner  l'Absolution^  il 
faut,  pendant  qu'il  la  donne,  renouveller  son 
Acte  de  Contrition,  comme  ci-dessus,  et  puisse 
retirer  en  silence,  et  faire  au  plutôt  la  satisfaction 
ou  .Pénitence  imposée. 

HISTOIIIE.     Fausse  pénitence  d'Antîochus^  et  sa 
réprobation^  Liv.   1.  des  JVlacabés,   ch.  6,  Liv.  2^ 
•^ch.  9. 

PRATIQUE.    St>  préparer  à  !a  Confession  par  la  privati^nde»  choses . 
qui  peuvent  noiib  être  ociaiiion  de  pécher.  ';;ti'/i.    •?■«**{  f\   *t» 


^tfji/r^f 


XX XI V.     Delà  Satisfaction. 


D.|^lî'EST-ce  que  la  Satisfaction  ? 
R.Vif   ÏM   Satisfaction   est   une  réparation    qu*on 
^  doit  à   Dieu  et  au  Prochain,  pour  l'injure  ou  le 
toi  t  qu'on  leur  a  fait  par  le  péché 
X).  Cette  réparation  est-ellé  nécessaire  pour  obtenir  le 

pardon  de  ses  péchés  ? 

R,  Celte  réparation  est  si  nécessaire^  que  sans  elle^  ou 

au  moins,  sans  le  désir  et  la  volonté  de  satisfaire  aw 

' . .  tant  qu'on  le  pourra  il  ne  peut  point  y  avoir  de  xé' 

r    rilahle  contrition^  ni  par  conséquent  de  pardon  du 

péché. 

JD»  Mais  quand  le  péché  est  pardonné^  est'On  encore 

oblip^t  défaire  pénitence  ?  *      »/  a  ii 

i?.  Quoique  le  pèche  soil  pardonné^  il  est  toujours  né' 

,  ctssaire  de  faite  péntlenve,  parce  qu  en  nous  accor- 

'     dant  le  pardon  de  nos  /)> chés  dans  le  Sacrement,  1)  it  u 

qui  efface  en  notre  ame  la  tache  ou  la  coulpe  du  pé* 

.  chéy 
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ché  et  qui  nous  remet  en  même  tems  la  peine  éler' 
nelle  que  nous  avions  méritée^  ne  fait  souvent  que 
changer  cette  peine  éternelle  en  une  peine  tcmporelley 
*  au* il  faut  que  nous  souffrions  dans  cette  vie  par  la 
JPénilence  ou  après  la  mort  dans  le  Purgatoire, 

D.  Comment  peut-on  satisfaire  à  Dieu  pour  le  péclic  ? 

R.  On  satisfait  à  Dieu,  I.  En  acceptant  avec  soumis- 
sion et  en  union  avec  J,  C.  source  de  tout  mérite, 
les  peines  et  les  afflictions  de  la  vie.     2.  Par  la 

Sratique  des  œuvres   satisfactoires,   qui   sont   le 
eûne,  PAumône  et  la  Prière.    3.  £t  principale- 
ment en '^accomplissant  chrétiennement  la  Péni- 
tence que  le  Confesseur  nous  impose.    4.  En  ga- 
gnant les  Indulgences. 
D.  Qu'entendez-vous  par  le  Jeûne  ?  , 

R.  Par  le  Jeûne,  j'entends  toutes  sortes  de  mortifica* 

tions  de  la  chair  et  des  sens. 
D.  Qu'entendez-vous  par  l'Aumône  ? 
R.  Par  l'Aumône,  j'entends  toutes  sortes  de  secourt 
spirituels  et  temporels  que  nous  donnons  au  pro- 
chain dans  son  besoin. 
D.  Quelles  sont  les  œuvres  de  miséricorde  corporelles  f 
R,  Il  y  a  sept  œuvres  de  miséricorde  corporelles. 
!•  Ijonner  à  manger  à  ceux  qui  ont  faim, 

2.  Donner  à  boire  à  ceux  qui  ont  soif, 

3.  Vêtir  les  nuds, 

4.  Loger  les  Pèlerins  et  Etrangers, 
t'  Visiter  lès  Malades, 

6,  Délivrer  ou  consoler  les  Prisonniers,  / 

7.  Ensevelir  les  morts, 

D,  Quelles  sont  les  œuvres  de  miséricorde  spirituelles  f 
R,  Ilv  a  aussi  sept  œuvres  de  miséricorde  spirituéUet, 

1.  Enseigner  les  ignorans, 

2.  Reprendre  ceux  qui  manquent, 

3.  Conseiller  ceux  qui  sont  en  peine, ,  * 
A,  Consoler  les  affligés,                 :i     .  -           - 
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5.  Supporter  les  défauts  et  humeur  du  prochian. 

y  6.  Pardonner  les  injures, 
7,  Prier  pour  les    Vivons  et  les  Morts^  et  même 
pour  ses  ennemis, 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  Prière  ? 

11.  Par  la  Prière,  j'entenda  toutes  les  œuvres  de  dé- 
votion et  de  piété  envers  Dieu,  qui  6ont  en  usage 
dans  TEglise. 

D.  Qu'entondez-vous  par  les  Indulgences  ? 

H.  Par  les  indulgences,  j'entends  des  Grâces  que  l'E- 
glise accorde  aux  fidèles  pour  la  rémission  des 
peines  temporelles  dues  ii  ieure  péchés. 

D.  Qui  est-ce  qui  peut  accorder  des  Indulgences  ? 

li.  C'est  le  Pape  et  les  Evcques  qui  peuvent  accorder 
dfs  Indulgences.  ^r  h'    -< 

Z).  Qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ?  ■.  ^  /   ^  • 

/?.  C^cst  1  otre  Seigneur  J.  C»  qui  a  domn'  ce  poU' 
voir  au  Pape  et  aux  Evoques^  par  V auloriiê  absolue 
qu^il  leur  a  donnée  de  lier  et  de   délier  les  pécheurs, 

D.  Quefiiut-il  faire  pour  gagner  k  s  Indulgenceîi  ? 

1{.  Pour  gagner  les  Indulgences,  il  faut,  1.  Etre 
véritablement  repentant  de  tous  ses  péchés.  2. 
Accomplir  iidclementles  conditions  prescrites  par 
celui  qui  accorde  l'Indulgence. 

D,  Ne  peut-on  pas,  lorsquon  a  gagné  les  Indul* 
gences  se  dispenser  de  faite  pcnilence  ? 

R,  Les  Indulgences  ne  nous  dispensent  pas  défaire 
pénitence,  J.  parce  que,  pour  gagner  VlnduU 
gence,  il  faut  être  véritablement  pénitent,  c'^est^à-dire 
disposé  à  potier  autant  eju'^on  te  pourra,  la  peine  de 
ses  pèches  ;  f  Indulgence  n'' étant  accordée  que  pour 
suppléer  à  notre  foiblesse.  2,  Parce  que  la  péni' 
ience  est  un  devoir  essentiel  de  la  vie  Chrétienne, 
dont  J.  C  lui-même  nous  a  .lonné  le  commande' 
ment  et  V exemple,  /- 

D.  Comment  peut-on  satisfaire  au  prochain  ? 
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li.  On  satisfait  au  prochain,  en  réparant  le  tort  qu'on 
lui  a  tait  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  hon- 
neur. 

IIlSTOIIiE.  Achab  qui  prend  la  vigne  de  Naholh^ 
et  sa  fausse  pcnilencey  S,  Jj'iv.  des  Kois,  ch.  2. 

PRATIQUA.  Ne  (loiiii  «Uhpiiier  avec  le  Confesseur  sur  les  pcni* 
teuces  qu'il  îinpobe,  et  \ei  accepter  tuits  réâidiance,  si  on  peut  les 
iiL-cumulir. 

XXXV.     De  r  Encharisfie  en  Gén*iraL 

D.  f\  U'EST-ce  que  l'Eucharistie  ? 

H.  ^ajt  L'Eucharistie  est  un  Sac:rement  (permanent) 
qui  contient  réellement  et  en  vérité,  le  Corps,  le 
^ang,  l'Ame  et  la  divinité  de  N.  S.  J.  C.  sous  les 
espèces  ou  apparences  du  Pain  et  du  Vin. 

X).  Pourquoi  dites'vous  que  c^est  un  Sacrement  (per- 
manent ?  J 

JR»  Je  dis  que  V Eucharistie  est  un  Sacrement  (perma- 
nent) j?«rce  qu'il  rCen  est  pas  de  celui-ci  comme  des 
autres  Sacremens,  qui  consistent  dans  une  action 
passagère^  par  laquelle  on  nous  enfaitV application; 
au  lieu  que  t  Eucliaristie  demeure  dans  un  étatjîxe 
et  (  permanent,  )  que  nous  appelons  le  St,  Sacre» 
ment  de  l'autel,  et  qui  ne  nous  est  appliqué  que  par 
la  Communion» 

D.  Où  se  fait  le  Sacrement  de  l'Eucharistie  ? 

H.  Le  Sacrement  de  l'Euchanstie  se  fait  à  la  Sainte 
Messe.     .       •  ■  -         ^         '.        '    "• 

D.  Par  quelles  paroles  ? 

11.  Par  les  paroles  de  la  Consécration  que  le  Prêtre 
prononce,  au  nom  de  Jésus-Christ,  sur  le  Pain  et 
sur  le  Vin,  qui  sont  la  matière  de  ce  Sacrement. 

0.  Quelles  sont  ces  paroles  ? 

R.  Les  paroles  delà  Consécration  sont  celles-ci  :  ceci 
est  mon  Corps,  dites  sur  le  Pain,  et  ceci  est  mon 
Sang,  dites  sur  le  Vin. 

D.  Quelle  est  la  vertu  de  ces  paroles  ?  ~ 

..    ..  ^^    .  '^  R. 
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R.  Parla  vertu  des  paroles  de  !a  Consécration,  le  Pain 
est  changé  au  vrai  Corps,  et  le  Vin  au  vrai  Sang 
de  N.  S.  J.  C.  par  un  mt/stère  de  l'Eglise  appelle 
Transubstantiation. 

D.  Que  signifie  ce  mot  Transubstantiation  ? 

R.  Le  mot  Transubstantiation  signifie  lechan- 

fement  d*une  substance  en  une  autre, 
îst-ce  que  la  substance  du  Pain  et  du  Vin  ne  de- 
meure pas  dans  l'Eucharistie,  après  la  Consécra- 
tion ? 

R.  Il  ne  reste  dans  TEucharistie,  après  la  Consécra- 
tion, que  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du 
vin,  et  sous  chaque  espèce  est  J.  C.  tout  entier, 
Oest  ce  qu*on  appelle  le  Mi/ stère  de  V Eucharistie, 

D.  Si  vous  croyez  ce  grand  Mystère,  faites-en  un  Acte 
de  foi.  -        ^       ,  ,  J  ,  i 

MON  Dieu,  je  crois  fermement,  et  plus  fermement 
que  si  je  le  voyois  de  mes  propres  yeux,  que  le 
Corps,  le  Sang,  l'ame  et  la  divinité  de  J .  C.  notre  Sau- 
veur,sont  réellement  et  substantiellement  présens  dans 
le  Saint  Sacrement  de  TEucharistie  ;  et  je  suis  prêt  à 
donner  mon  sang  et  ma  vie  pour  )a  défense  de  cette 
vérité,  parce  que  c'est  J.  C.  mon  Sauveur  lui-même 
qui  Ta  dite  et  révélée. 

X>.  Quand  est-ce  que  J.  C  nous  a  appris  cette  vérité  ? 
R,  JT.  C.  nous  a  appris  cette  vérité  de  sa  présence  réelle 

dans  r  Eucharistie^  le  Jeudi  Saint,  veille  de  sa  PaS' 

sion,  lorsqu'au  institua  ce  Sacrement. 
]},  Que fit'il  alors  ?  /      - 

M,  Il  prit  du  Pain  et  le  bénit,  et  le  donna  à  ses  Dis» 
.  ciplesy  en  disant  :  prenez  et  mangez,  ceci  est  mon 

Corps  ;  puis  il  leur  présenta  le  Calice,  en  disant, 
'  prenez  et  buvez,  ceci  est  mon  sang.  Enfin  il  leur 
•>.    donna  le  pouvoir  de  faire  la  même  chose^  en  leur 

disant  ;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi, 
D,  Comment  est-ce  que  ce  Sacrement  permanent  en 

lui-même,  est  appliqué  aux  fidèles  ?  R* 
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R.  Le  Sacrement  de  TEucharistie  est  appliqué  aux 

fidèles  par  la  sainte  Communion. 
HISTOIRE.    La  manne  donnée  aux  Juifs.    Exod^. 

Chap.     16. 

PRATIQUE.    Ne  paroitre  dans  l'Eglise  qu*avec  un  profond  respect. 


XXXVI.    De  la  Communion,         ..  . 
^U'EST-ce  que  communier? 

'est  recevoir  le  saint  Sacrement 


D.|^U'EST-ceque( 

R.^£3^Communier,  c% 

d^  Eucharistie. 


D.  Les  Chrétiens  sont-ils  obligés  de  communier  quel- 
quefois ? 

R.  Tous  les  Chrétiens  sont  étroitement  obligés  de 
communier. 

1.  Lorsqu'après  avoir  atteint  Tâge  de  discrétion, 
ils  sont  sumsa;mment  instruits  et  préparés  au  ju- 
gement des  prêtres.  C'est  ce  qu'on  appelle  faire 
la  première  Communion.         '       .- 

2.  Au  moins  unefîjis  tous  les  ans,  au  tems  de  Pâ- 
ques ;  c'est  ce  qu'on  appelle  faire  ses  Pâques. 

3.  Lorsqu'on  est  en  danger  de  mort  ;  c'est  ce  qu'on, 
appelle  recevoir  le  saint  Viatique. 

D.  Peut-on  communier  plus  souvent  ? 

R,  On  le  peut  y  et  il  est  à  propos  et  très  utile  de  corn* 

munier  souvent», 
D.  Pourquoi  cela  ?  . .       - 

R,  A  cause  des  grands  fruits  et  avantages  que  produit 

en  nous  une  bonne  Communion, 
D,  Quels  sont  ces  avantages  ? 
R.  Il  y  quatre  principaux  avantages  d^une  bonne 

Communion, 
L  Elle  nous  unit  intimement  à  J.  C,  qui  devient  la 

nourriture  de  notre  ame, 

2.  Elle  augmente  en  nous  la  vie  spirituelle  de  la 
"-    grâce,  ■   •  ':    ''%--%■'••  '.-•.* 

3.  Elle  modère  la  violence  de  nos  passions^  et  affoi' 
hia  la  concupiscence,  £3  4;. 
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4.  Elle  est  un  gage  de  la  résurrection  glorieuse  ei 
de  la  vie  éternelle,  ^^  =  t 

D.  Que  fàut'il  faire  pour  bien  communier  ? 

R.  Pour  bien  communier  il  faut  s'y  préparer  avec  soin. 

D.  En  quoi  consiste  cette  préparation  ? 

B.  La  première  et  la  plus  essentielle  préparation  à  la 
Ste.  Communion,  c'est  d'être  en  état  de  grâce. 

D.  Qu'est-ce  qu'être  en  état  de  grâce  ? 

H.  Etre  en  état  de  grâce,  c'est  n'avoir  commis  aucun 
péché  mortel  ;  ou  si  on  en  a  commis,  les  avoir 
efikcés  par  une  bonne  Confession. 

D.  Est-ce  un  grand  mal  de  communier  en  état  de 
péché? 

R.  Communier  en  état  de  péché,  c'est  commettre  un 
horrible  sacrilège  comme  Judas,  profaner  et  traiter 
indignement  le  Corps  et  le  Sang  de  J".  C,  Et 
comme  dit  St*  Paul,  manger  et  boire  son  jugement 
et  sa  condamnation,  '      .  .,.:?, 

D.  Outre  l'état  de.  grâce  ou  pureté  dé  cœur,  y  a-t-il 
quelqu'autres  dispositions  nécessaires  pour  bien 
communier  ? 

R,  Outre  l'état  de  grâce,  il  y  a  encore  deux  sortes  de 
dispositions  nécessaires  pour  bien  communier. 
Les  unes  regardent  le  corps,  et  les  autres  l'ame.    , 

D,  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  ? 

R.  La  première  disposition  du  corps,  absolument  né- 
cessaire pour  bien  communier,  excepté  pour  le^ 
Malades  qui  communient  en  Viatique,  c'est  d'être 
à  jeun,  c'est-à-dire,  n'avoir  ni  bu,  ni  mangé  de- 
puis minuit.  La  seconde,  moins  nécessaire,  mais 
de  bienséance  importante,  c'est  d'être  proprement 
et  modestement  vêtu  selon  son  étp.t.  r 

D.  Quelles  sont   les  dispositions  de  l'ame,  outre  l'é- 
tat de  grâce,  importantes  pour  bien  communier  l  > 
R.  Les  dispositions  de  l'ame,  importantes  pour  bien 
communLer,  sont  la  dévotion  et  la  ferveur,  aux? 
;  .  quelles 
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quelles  il  &ut  s*f  :citer,  en  produisant  les  actes 
convenables. 

HISTOIRE.     Trahison  de  Judas^  sa  communion  et 
sa  mort.    S.  Matthieu,  chap,  26.  et  27. 

PRATIQUE.    Accuiopagner  le  St.  Sacrement  quand  on  le  porte  aux 


Malades. 


XXXVII 


\rercice  pour  la  Communion 

D.  ^^OMMENT  faut-il  communier  pour  le  bien 
\_^  faire  ?       ^ 

R.  Pour  bien  comraunier,il  faut  observer  trois  choses. 
I.  Ce  qu'il  faut  faire  avant  la  Communion.  2.  Ce 
qu'il  faut  faire  pendant  qu'on  communié.  3,  Ce 
qu'il  faut  faire  après  la  Communion. 

D.  Quels  sont  les  Actes  par  lesquels  il  faut  se  prépa- 
rer à  la  Communion  ? 

li.  Il  a  cinq  Actes  principaux  par  lesquels  on  doit  se 
préparer  immédiatement  à  la  Sainte  Communion. 

D.  Nommez-les. 

R.  Des  Actes  de  Foi,  d'Humilité,  de  Contrition, 
d'Amour  et  de  Désir.  "  , 

D.  Faites  un  Acte  de  Foi,  sur  la  présence  réelle. 

R,  Mon  Dieu,  Je  crois  fermement,  et  plus  fermement 
que  si  je  le  voyois  de  mes  propres  yeux,  que  le 
Corps,  le  Sang,  VAme  et  la  Divinité  de  J,  C,  mon 
Sauveur,  sont  réellement  et  substantiellement  pré" 
sens  dans  le  St,  Sacrement  ;  et  je  suis  prêt  de  don^ 
ner  mon  sang  et  ma  vie  pour  la  défense  de  cette 
vérité,  parce  que  c^est  «7.  C.  mon  Sauveur  lui-même 
qui  Va  dite  et  révélée,  ,     , 

Ou  plus  brièvement •         ^*    i/vT; 


A'-î#;. 


"j^/TON  SeTgneur  J.  C.  je  crois  plus  fermement 
jJ^M.  qu«  si  je  le  voyots  des  yeiix  du  corps,  que  c'est 
vous  même  que  je  vais  recevoir  en  recevant  le  Saint 
Sacrement.  ,     ,'.j.. 

D.  Faites  un  Acte  d'Humilité  ?         '  .  R. 
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ON  Dieu,  je  suit,  extrêmement  indigne  que 

vous  entriez  en  moi  ;  mais  j'espère  en  votre 

bonté  infinie  :  dites  seulement  une  parole,  et  mon 
ame  sera  guérie  de  toutes  ses  misères. 

D.  Faites  un  Acte  de  Contrition  ? 

R.  T%/fON  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous 
J  T  M  avoir  offensé,  parce  que  vous  êtes  infiniment 
aimable  et  que  le  péché  vous  déplait.  Pardonnez-^ 
moi  par  les  mérites  de  J.  C.  je  fais  un  ferme  pro- 
pos, moyennant  votre  sainte  Grâce,  de  ne  plus- 
vous  offenser  jamais,  et  de  faire  pénitence» 

D.  Faites  un  Acte  d'Amour  ?  ^ 

R.   l^yr^N  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
J  y  I    et  par  dessus  tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher, 
au  monde.  ,:  >.    ^  ^ 

D.  Faites  un  Acte  de  Désir  ? 

R.X TENEZ  ô  divin  Jésus,  venez  dans  mon  cœur, 
J      délivrez  le  de  tous  ses  maux,  comblez-le  de 
vos  biens  et  de  vos  grâces,  il  désire  ardemment  de 
vous  recevoir. 

D.  Quand  est-ce  qu'il  fitut  produire  ces  Actes  ? 

R.  C'est  principalement  pendant  la  Messe,  à  laquelle 
on  doit  communier,  qu'on  doit  produire  ces  Actes 
plus  de  cœur  que  de  bouche. 

D.  Est-il  absolument  nécessaire  d^entendre  la  Messe 
avant  de  recevoir  la  Sainte  Communion  ? 

R.  C'est  la  coutume  des  fidèles  d'entendre  la  Messe 
avant  de  recevoir  la  Sainte  Communion,  et  il  ne 
faut  pas  s'en  dispenser  sans  nécessité. 

D.  Quand  le  moment  de  communier  est  arrivé  que 
faut-il  faire  ?  .       ^ 

R.  Quand  le  moment  dé  communier  est  arrivé,  il  faut 
1.  S'approcher  de  la  Sainte  Table  avec  respect  et 
modestie.  2.  Se  Mettre  à  genoux  et  étendre  sur 
ses  mains  la  nape  de  communion^ 

D.  Quand  le  Prêtre  présente  la  Sainte  Hostie,  comment 
ikut-il  la  recevoir  l  R. 
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R.  Pour  recevoir  décemment  la  Sainte  Hostie,  il  faut 
ouvrir  la  bouche  médiocrement,  et  avoir  la  langue 
un  peu  avancée  sur  la  lèvre  de  dessous. 

D.  Ayant  reçu  la  Sainte  Hostie,  que  faites-vous  ? 

R.  Après  qu'on  a  reçu  la  Sainte  Hostie,  il  faut  Tavaler 
avec  respect  et  dévotion  sans  la  laisser  fondre  en- 
tièrement dans  la  bouche. 

D.  Et  si  la  Sainte  Hostie  venoit  à  s'attacher  au  palais, 
que  faudroit-il  faire  ? 

R.  Si  la  Sainte  Hostie  venoit  à  s'attacher  au  palais, 
il  faudroit  sans  se  troubler,  la  détacher  douce- 
ment avec  la  langue,  sans  y  porter  les  doigts. 

D.  N'est-il  pas  nécessaire  de  communier  aussi  sous 
l'espèce  du  Vin  ?  '  •  - 

R.  Jééus-Christ  tout  entier  vivant  et  glorieux,  tel 

'    qu'il  est  aujourd'hui  dans  Iç  Ciel,  étant  réellement 

;    et  substantiellement  présent  sous  chaque  espèce 

consacrée,  il  suffit  pour  le  sacrement  de  le  recevoir 

sous  une  seule  espèce,  quelle  qu'elle  soit, 

HISTOIRE   du  Lavement  des  pieds.    St.  Mathieu, 

126.  St.  Jean  13. 
PRATIQUE.    Communier  le  plus  souvent  <|u'oD   peut,  et  au  moins 
une  fois  au  commencement  de  chaque    mois. 

XXX VIII.     De  V  Action  de  grâces  après  la  Sainte 

Communion. 
D.  TT   ORSQUE  la  Sainte  Hostie  est  avalée  que 

I  A  faut-il  faire  ? 
R.  liorsque  la  Ste.  Hostie  est  avalée,  il  faut  se  retirer 
à  l'écart  et  employer  ces  premiers  moments'.infini- 
ment  précieux,  pour  faire  l'action  de  grâces. 
D.  Combien  de  tems  doit-on  employer  à  l'action  de 
grâces?     .  -j,\  y,-.   .: .   .,^.■■  ,  •,;-'i  U/^'U--\ 

R.  11  convient  d'employer  à  l'action  de  grâces,  au 

moins  environ  un  quart  d'heure.    '  '     ^ 
D.  A  quoi  faut-il  s'occuper  pendant  ce  tems-là  ?    •  - 
R.  Il  faut,   pendant  le  tems  de  l'action  de  grâces, 

..    A.     -  ;,      r         -   ;        -'■'      .  s'occuper 
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s'occuper  à  produira  diiieren^   Actes,    plus   de 

•       cœur  que  de  bouche. 

D.  Quels  sont  les  priucipaux  Actes  de  Taction  de 
gi'aces  „  -.-..'-  v'  ï  '.^'^  V  ■?=*"  ■?-'   ' 

R.  11  y  a  cinq  principaux  Actes  de  l'action  de  grâces, 
qui  sont  d'Adoration,  d'Amour,  de  Remeiciment, 
d'Offrande  et  de  Demande.  .«         vi      >r< 

D.  Faites  un  Acte  d'Adoration  ?  :  ^t  ?    *   ^4. 

K.  Tàyff^N  Sauveur,  je  vous  adore  comme  mon 
jy  fl  Créateur;  je  m'unis  aux  adorations  pro- 
fondes que  la  très-Sainte  Vierge,  les  Anges  et  Jes 
Saints  vous  rendent  dans  le  Ciel,  et  j'offre  à  la  très- 
Sainte  Trinité  toutes  celles  que  vous  lui  rendea 
dans  le  très-Saint  Sacrement. 

D.  Faites  un  Acte  d*amour  ?  * 

K.  ^r^  JESUS  mon  Sauveur,  bonté  souveraine  et 
V^  source  de  tous  biens,  je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur. 

D.  Faites  un  Acte  de  Remerciment  ?  /       , 


R. 


"ON  Sauveur,  je  vous  remercie  de  tout  mon 


1  y  M  cœur  de  toutes  les  grâces  que  j'ai  reçues  de 
vous,  et  particulièrement  de  la  bonté  infinie  avec 
laquelle  vous  avez  bien  voulu  vous  donner  à  moi, 
qui  en  suis  indigne.  .    .  .  s  i 

D.  Faites  un  Acte  de  Demande  ? 

R.  I  AI  VIN  Sauveur,  vous  connoissez  les  besoins 
JLa  de  mon  ame,  remédiez  à  ses  foiblesses  et  à  sa 
pauvreté,  et  surtout  augmentez  en  moi  votre  saint 
amour  et  la  crainte  de  vous  offenser.  Secourez, 
Seigneur,  votre  Sainte  Eglise  dans  tous  ses  be- 
soins ;  sanctifiez  ceux  qui  sont  dans  son  sein,  et 
surtout  mes  païens,  mes  amis  et  ennemis,  mes  su- 
périeurs et  mes  bienfaiteurs  ;  faites  nous  à  tous  la 
grâce  de  vous  servir  uniquement. 

D.  Faites  un  Acte  d'Offrande  ?  *  ^^ 

R.  Tlk/ïON  Dieu,  recevez  l'offrande  que  je  voub 
fais  de  tout  ce  que  je  possède  ;  disposez  en 
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selon  votre  bon  plaisii*,  et  souffrez  qu'en  m'offrant 
à  vous,  je  vous  offre  vous-même  à  la  très  Sainte 
Trinité,  pour  l'expiation  de  mes  péchés  et  de 
ceux  de  tous  les  hoi.^.mes. 

D.  Est-il  nécessn  ire  de  produire  débouche  tous  les 
Actes,  avant  et  après  la  communier  ? 

R,  Il  est  très  à  propos  de  produire  de  bouche  tous  les 
Actes,  avant  et  après  la  communion  :  mais  il  est 
surtout  nécessaire  d'en  exciter  les  sentiiîiens  dans 
son  cœur. 

REMARQUE. 

Les  personnes  les  plus  grossières  et  qui  n'ont  point  de  mémoire,  pour» 
ront,(iu  lieu  de  tous  ces'  yfctes,  réciter  avec  attention  et  déuution,lOrai m 
son  Dominicale^  la  salutation  Jngélique,  le  Symbole  des  jipôtres,  et 
autres  Prières  Chrétiennes^  comme  en  ta  Prière  du  Malin, 

D.  Comment  faut-il  passer  la  journée  en  laquelle  on  a 
eu  le  bonheur  de  communier?  /   tf^  i     - 

R,  Le  jour  auquel  on  a  eu  le  bonheur  de  communier, 
doit  être  sanctifié,  1.  Par  le  recueillement  et  Té- 
loignement  des  compagnies.  2.  Par  la  prière  et 
par  les  bonnes  œuvres  et  surtout  en  assistant, 
autant  qu'on  le  peut,  aux  offices  de  l'Eglise. 

HISTOIRE  de  Vlmiitidion  de    V Eucharistie.     St. 
Mat.  26.     St.  Jean,  13. 

PRATIQUE.    Pas&er  Ifjoiir  desa  communion  dans  la  reirait^,  le» 
œuvres  de  piété,  la  priôiC  et  la  lecture  des  bons,  livres. 

— — . \    .    •  .      .     ■    .    ■ — - 

XXX  ÏX.     Du  Saint  Sacrifice  de  la  Messe. 

D.  r  'EUCHARISTIE  n'est-elle  qu'un  Sacrement? 

R.  I  i  L'Eucharistie  est  non-seulement  un  Sacre- 
ment, mais  encore  un  Sacrifice.     ^ 

7J.  Qu^est'Ce  qu'un  Sacrifice  ? 

Ê.  Le  Sùcrifice  est  VOffrande  qu'on  fait  à  Dieu  d'une 
chose  sensible  quon  détruit  en  son  honneur^  pour 
rendre  témoignage  au  Souverain  Domaine  quHl  a 
sur  toutes  les  créatures^ 

|D.  Est-ce  quelque  chose  de  bien  excellent  que  le 
Sacrifice  ? 

R. 
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Le  Sacrifice  est  le  plus  grand  elle  plus  excellent 
de  tous  les  i\ctes  de  Religion. 
Le  sacrifice  est-il  essentiel  à  la  Religion  ? 
Le  Sacrifice  est  si  essentiel  à  la  Religion,  que  sans 
cela  il  ne  peut  point  y  en   avoir  de  véritable. 
Que  faut'il  donc  penser  de    toutes  les  Religions 
qui  n*ont  ni  Sacrifice  ni  Autel  ? 
Nous  devons  croire  que  toutes  les  Religions  qui 
n*ont  ni  Sacrifice  ni  Autel,  ne  sont  pas  véritables. 
Pourquoi  cela  ?  r   v.      -. 

Parce  qu'elles  n'honorent  pas  Dieu  de  la  manière 
dont  il  le  mérite,  et  dont  il  veut  être  honoré. 
Y  a-t-il  quelque  Sacrifice  qui  puisse  honoierDieu 
autant  qu'il  le  mérite  ? 

Le  Sacrifice  des  Chrétiens  est  capable  d'honorer 
Dieu  autant  qu'il  le  mérite.  , 

Quel  est  ce  Sacrifice  ? 

Le  Sacrifice  des  Chrétiens  est  le  Sacrifice  de  la 
Croix,  où  J.  C.  s'est  offert  lui-même  à  Dieu  son 
Père,  pour  le  salut  de  tous  les  hommes. 
Mais  le  Sacrifice  de  la  Croix  s'étant  accompli  une 
fois  sur  le  Calvaire,  il  ne  reste  donc  plus  de  Sacri- 
fice aux  Chrétiens  ? 

Nous  avons,  dans  la  Religion  Catholique,  la  re- 
présentation réelle  et  la  continuation  du  Sacrifice 
de  la  Croix,  dans  celui  de  la  Sainte  Messe. 
Qu'est-ce  que  la  Messe  ? 

La  Messe  est  l'Ofifrande  du  Corps  et  du  Sang  de 
Notre  Seigneur  J.  C.  faite  à  Dieu  par  le  Prêtre. 
Pourquoi  dites- vous  que  le  Sacrifice  de  la  Me<;se 
est  la  représentation  réelle  et  la  continuation  du 
Sacrifice  de  la  Croix  ? 

Je  dis  que  la  Ste.  Messe  estla  Représentation  réelle 
et  la  continuation  du  sacrifice  de  la  Croix,  parce 
que  dans  la  Messe,  comme  sur  le  Calvaire,  c'est  le 
même  Sacrificateur,  qui  est  J.  C.  c'est  la  même 

Victime 
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Victime,  qni  est  son  corps  et  son  Sang.  ^   ^         . 

V»  Si  ce  sont  les  Prêtres  qui  disent  la  Messe^  ce  n'est 
'  donc  pas  J,  C,  qui  i/ est  Sacrificateur  ?  ^    *> 

Jî.  Ce  sont  les  Prêtres  qui  disent  la  Messe,  mais  c*esl 

«7.  C,  Prêtre  êternelf  selon  Tordre  de  Melchisédech^ 

qui  en  est  le  Ministre  principal:  les  Prêtres  ne 

font  que  le  représenter  extérieurement^   ils  parlent 

et  ils  agissent  en  son  nom* 

/).  Qui'Cstce  qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ? 

Jl,  C'est  J,  C,  lui'même  qui  a  donné  le  pouvoir  aux 
Prêtres  de  le  représenter  à  V Autel,  lorsque  dans 
r Institution  de  V  Eucharistie^  il  dit  à  ses  Apôtres^ 
faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 

D.  N'y  a-t-il  pas  quelque  diflférence  entre  le  Sacriiicd 
de  la  Croix,  et  celui  de  la  Messe  ? 

R.  Entre  le  Sacrifice  de  la  Croix,  et  celui  de  la  Messe, 
il  n'y  a  de  différence  que  dans  la  manière  de  Tof- 
frir  ;  et  cette  différence  consiste  principalement  en 
deux  choses. 

D.  Quelle  est  la  première  différence  ?  • 

R,  La  première  différence,  entre  le  Sacrifice  de  la 
Croix  et  la  Sainte  Messe,  c^est  qu''à  la  Croix  Vof 
frandefut  sanglante^  et  à  la  blesse  elle  est  non^san^ 
glante,  \  .  >^  ._. 

D.  Qu'entendez-vous  \iM  sanglante  et  non-sanglanie  ? 

R.  Par  offrande  sanglante,  y eniends  la  séparation  ré- 
elle du  sang  d'avec  le  Corps  de  J,  C.  et  par  non'* 
sanglante,  y  entende  une  séparation  seulement  mys- 
tique et  représentative. 

D.  Comment  se  fait  cette  séparation  mt/stique  et  repi  J- 
sentaiive  ? 

R,  I^a  séparation  mt/stique  du  Corps  et  du  S^/?7g  de 
J,  C.àla  Sainte  Messe,  se  fait  par  fa  -veriK  iltt'pa^ 
rolts  de  la  consécration,  qui  se  proiW};.c<nl  :^q:v'ri-^ 
ment  sur  les  deux  espèces,  et  obérait  (daiclcxuia:) 
ce  qu^ elles  signifient,  ? 
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D.  Qu'elle  est  la  âebdhde  tllfféi^ente  entre  le  SacKfice 
de  la  Croix  et  la  Sainte  Me^se  ? 

R*  La  seconde  diitëience,  entre  le  Sacrifice  de  la 
\,  Croix  et  la  Sainte  Mesàé,  est  qtie  Isur  la  Croix, 
\'Jé8iis-Christ  alors  tnorteî,  perdit  réelléntent  la  vie 
parla  séparation  ^ledon  attie  d'àVeC  son  Corps. 
SurrAutél,  JésUs-Christ  immortel  et  ^oriéux  ne 
perd  que  son  être  Sacramentel,  par  là  sépara- 
tion des  sa  pvé^cnCè  réelle  d*àvec  lés  espèces  Sàcra- 
hiéntellés,  lorsqu'elles  àont  èbhsutnéés  parla  ()om« 
m  union  du  Prêtre. 

D.  A  qui  péut-on  offrir  le  Sfa'crifite  ? 

R.  On  ne  peut  offrir  lé  Sactlfièie  iqu'à  Dieu  steul. 

ï),  N^offre-t-on  pas  la  Messe  à  la  Ste.  Yiérge  et  aux 
Saints  ? 

R.  On  n'offre  pas  la  MëÉse  à  la  Saihte  Vierge  ni  "au^ 
Saints  ;  mais  quand  on  la  dit  ien  leur  honneur, 
ôh  l'offre  à  Dieu  seul  pour  le  reùiercièr  des  grâces 
qu'il  leur  a  faites,  et  les  engager  par  là,  à  joindre 
leurs  intercessions  à  nos  prières. 

î).  Poirr  quellesjins  offre-t-ôn  à  Dieu  le  Saint  Sacrr- 
Jîce  de  fa  Messe  ?  ;  ^ 

R.  On  offre  à  Dieu  le  Scnfït  Sacrifice  de  la  Mei^èjpour 
quatre  fins  principales  figurées  par  tous  les  differens 
SaCrîÈces  de  C ancienne  loi,  1.  Pour  adôtcr  Dieu, 
2.  Pour  appaiser  sa  colère.  3.  Pour  lui  demander 
se's  gracCsÂ,Pùur  le  remercier  de  tous  sesbiàri/'aits, 

D.  Four  qui  pèut-on  offiir  le  Sacrifice  i 

R.  On  peut  offrir  le  Sacrifice  pour  tous  l'es  besoins 
spirituels  et  temporels  des  fidèles,  et  pour  le  sou- 
lagement des  âmes  du  Purgatoire. 

D.  Comment  faut-il  aésisteï  à  la  Sainte  Messe  ? 

R.  Il  faut  assister  à  la  Sainte  Messe  aiec  modestie  et 
dévotion. 

D,  Qu'est-ce  qu'assister  avec  modestie  ? 

R.  La  modestie  rèfifle  l'extérieur,  et  rênlèrine  quatre 
choses,  i.  Etre  modestement  vctu.  2. 
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2.  Ne  point  parler,  ni   8'ei\t retenir  avec  personne* 

S.  Ne  pas  jetter  les  yeux  de  côté  et  d*autre. 

4*  Se  tenir  dans  une  posture  respectueuse,    etji 

genoux,  autant  qu'on  le  peut.  *  * 

D.  Qu'est-ce  qu'assis^ter  à  la  Messe  avec  dévotion  ? 
11.  La  dévotion  règle  l'intérieur,  et  renferme  plusieurs 

manières  de  s'occuper  pendant  la  Sainte  Messe. 
La  première  c'est  de  réciter  des  Prières  vocales,  soit 

en  les  lisant,  ou  récitant  par  cœur,  en  union  avec 

celles  que  fait  le  Prêtre. 
La  seconde,  c'est  de  se  représenter,   qu'en  assistant 

à  la  Sainte  Messe,  c'est  comme  si  on  assistoit  au 

Sacrifice  de  J.  C.  sur  la  Croix. 
La  troisième  c'est  de  méditer  la  Passion  de  Notre 

Seiffnenr  J.  C.  qui  nous  est  représentée  par  les 

difierentes  parties  de  la  Messe.   Et  surtout  de  s'i\- 

nir  au  Prê ire  lorsqu'il  communie,  pour  faire  avec 

lui  la  Communion  spirituelle.  "    '    ""- 

HISTOIRE  delà  dernière  Cène.    St.  Matthieq,  26, 

ot.  Jean,  13. 
PRATIQUE.  Entendre  chaque  Jour  la  sainte  Messe,  le  plus  qu*<»a 
le  peut. 

XL.    De  V Extrême-Onction,        ' 
D.  /^U'EST-ce  que  l'Extrême-Onction  ? 
R.  ^fl^  L' Extrême-Onction  est  un  Sacrement  insti- 
tué pour  le  soulagement  spirituel  et  corporel  des 
malade^. 
Z).  Comment  V Extrême-Onction  soulage-t-elle  spiri- 
tuellement les  malades  $ 
iî.  J.   Elle  donne  la  force  contre  les  tentations  du  dé» 
mon  et  les  horreurs  de  la  mort, 
2.  Elle  achève  h  rémission  des  péchés  dont  elle  pu- 
rifie les  restes, 
D,  Comment  P Extrême-Onction  soifla^-t-elle  corpo" 

rtllement  les  malades  ?        '    ^    -^-«r    '\> 
R,  1 ,  Elle  donne  la  patience  poj^r  supporter  la  mala»^ 
..    die.  '■'■■'V^"''.  ''  F 2         '^  '•   ''  "^    '    2. 
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2.  Elle  rend  la  santé  du  corps ^  s^il  est  expédient  pour 
le  salut  du  malade» 
D.  Ne  peut-on  la  recevoir  que  quand  on  est  à  Textrc- 

niité  ? 
R«  Il  suffît  d^être  dangéreuâement  malade;    il  nW 

pas  même  à  propos  de  différer  à  Textrémité. 
7J.  Pourquoi  ne  pas  différer  â  V extrémité  ?  -   f 

II,  Parce  qu'on  se  dispose  mieux  à  recevoir  ce  Sacre^ 

ment,  quand  on  a  la  raison  libre  :    et  dailleurs  en 

différant  trop,  on  s^ expose  à  ne  le  point  recevoir  du 

tout,  \  . 

D.  Peut-on  recevoir  ce  Sacrement  pluaieurg  fois  en  sa 

vie? 
R.  Oui,  autant  de  fois  qu*on  retombe  en  danger  de 

mort. 
O.  Que  faut-il  fiiire  alors  pour  se  préparer  à  recevoir 

ce  Sacrement  ? 
A.  11  faut  se  confesser,  si  on  est  en  péché  mortel. 
D.  Si  le  malade  ne  peut  se  confesser  que  doit-il  faire  ? 
K.  Il  doit  s'exciter  à  une  contrition  parfaite^  désirer 

Tabsolution,  et  la  demander  s'il  peut. 
D.  Que  &ut-il  faire  pendant  qu'on  reçoit  ce  Sacrement? 
K.  Il  faut  s'exciter   au  regret  de  ses  péchés,  espérer 

en  la  miséricorde  de  Dieu,  et  se  soumettre  absolu- 
ment à  sa  sainte  volonté. 
D .  Que  doit'Onfaire  quand  on  est  malade  ? 
R,  1.  Il  faut.  Se  soumettre  à  la  volonté  de  Dieu. 
2i  Offrir  à  Dieu  sa  maladie  pour  V expiation  de  ses 

péchés, 

3,  Accepter  la  mort,  quand  il  plaira  à  Dieu  deVen^ 
voyer, 

D,  Quels  péchés  commettent  plus  ordinairement  les 
malades? 

Jl,  l.  U* Impatience  et  la  mauvaise  humeur, 
2,  JLa  négligence  de  recevoir  les  Sacremens, 
S.  ZéC  trop  grand  empressement  pour  la  santé, 

4.  Trop  d'attachement  à  la  vie.  Maladif 


D. 
R, 
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Maladie  et  guérison  d'Ezechias,    Isaie,  ch.  38. 

PRATIQUES.  1.  Prier  nos  amis  de  nous  avenir  quand  il  v  aura  du 
dani^er  dani  nos  maladies,  pour  recevoir  de  bonne  beure  les  Sucre- 
mfn^. 

2.  Lire  quelquefois  les  prières  que  l'Eglise  a  instituées  pour  les  Agoni- 
bans. 

S.  Visiter  les  malades,  surtout  les  pauvre!?  ;  les  servir,  les  consoler  et 
le»  encouraf^er  à  la  pénitence. 

4,  As'ihter  quetquefoibàleurs  agonies,  pour  apprendre  par  ce  specta- 
cle à  bien  mourir. 

XLI.  De  V  Ordre  et  du  Mariage, 

D.^UEST-ce  que  l'Ordre  ? 

R.\a^  L'Ordre  cet  un  Sacrement  qui  donne  le  pou- 
voir de  faire  les  fonctions  ecclésiastiques,  et  la 
grâce  pour  les  faire  dignement. 

JD.  Dans  qmlie  disposition  doil'on  recevoir  ce  Sacre- 
ment?  *  .  ;        •; 

jR.  Il  faut  être  en  Hat  de  grâce,  être  appelé  de  ï)ieuy 
et  ne  pas  sHngérer  de  soi-même,  ,  ,;    , 

D,  Quelle  fin  doit-on  avoir  en  recevant  ce  Sacrement? 

R.  Celle  de  procurer  la  gloire  de  Dieu^  et  le  salut  du 
prochain, 

D,  Que  dites-vous  de  celui  qui  reçoit  les  Ordres  pour 
avoir  des  bénéfices,  et  pour  vivre  plus  à  son  aise  ? 

R,  Celui-là  est  très-coupable  devant  Dieu,  et  il  est 
indigne  de  recevoir  ce  Sacrement, 

D.  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de  Mariage  ?      ^ 

R.  Le  Mariage  est  un  Sacrement  qui  sanctifie  Pair 
liance  de  1  homme  et  de  la  femme.. 

D.  Où  doit-on  recevoir  la  Bénédiclion  du  Mariage? 

R.  Dans  sa  Paroisse,  et  de  son  propre  Curé.. 

D.  En  quelle  disposition  faut-il  recevoir  ce  Sacrement  ? 

R.  Il  faut  être  en  état  de  grâce,  et  avoir  intention  de 
servir  Dieu  dans  l'état  du  Mariage*  i 

D.  Comment  faut-il  servir  Dieu  dans  cet  état  ?  - 

R.  Le  mari  et  la  femme  doivent,.  1.  Supporter  pa- 
tiemment les  défauts  et  les  humeure  l'un  de  l'autre. 
2.  S'assister  miituellement  dans  leurs  besoins. 
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5.  Elever  cîirétienh«ment  ïeurs  entànH, 
J).  Qu^entendez-vous  par  élever  chrétiennement    les 

en  fans  ? 
ft.  J'entends  leur  inspirer  l'amour  de  Dieu,  et  l'hoi*- 

retir  du  péché,  prendre  soin  de  leur  instruction,  et 

veiller  à  leur  conduite. 
i),  N*^  a-t-il  point  encore  d'autres  obligations  dans  le 

Mariage  ? 
jR.  Oui,  il  y  en  a  d'' autres  importantes,  dont  il  suffit 

de  sHnstruire  quand  on  entre  dans  cet  état, 
D,  Qui  sont  ceux  qui  (pensent  Dieu  en  se  mariant  f 
J?.  Ce  sotU.     1.  Ceux  qui  se  marient  contre  la  juste 

volonté  de  leurs  pwenç.  •  ^     .-      - 

%  Ceux  qui  ont  fait  vœu  de  ne  se  pomt  marier,  et 

n'ont  point  dispense  de  leur  vœu, 

3,  Ceux  qui  n'ont  eu  en  se  mariant  que  des  vues 
temporelles, 

4.  Ceux  qui  négligent  de  s'instruire  des  devoirs  de 
cet  état, 

D.  N'y  a-t-il  pas  un  état  plus  parfait  ^ue  celui  du 

mariage? 
R.  Oui,  c'est  celui  de  la  Chasteté. 
Election  des  sept  Diacres,  et  Martyre  de  S,   Etienne, 
ch.^.  et  7.  des  Apôtres, 

PRATIQUÏÎS.    1.  Prier  Oieu  souvient  pour  ceuxc^i  sont  o^aigés^du 

salut  des  ^nes,coinme  son  Ëv^gqe,  son  Curé,  son  Confesseur. 
2.  Dans  les  Quatre  Temps  de  l'anriée,anzquèls  on  confère  les  Prêtres, 

faire  à  Dieu  des  prières  pariiciiliéres  pour  leur  sanctificatiçri. 
5.  ^uand  on  assiste  àlaréiébralion  d'un  Mariage,  n'y  paraître  qu'avec 

modestie,  et  prier  Dien  pendant  la  Messe  pour  ceux  qai  reçoivent 

ce  Sacrement. 


XI/H.     De  la  Mort, 


©.^^UEST-ce  que  la  Mort  ? 

R.^cJ^  La  Mori  «st  la  «séparation  .de  rame  d'avec 
le  corps.  •,..',.  j. ,  Mi' -f.u ./  .V. 

©.  Mourrons-nous  tous  un  joiui*  ? 

R.  ^ui,  nous  mourrons  tous  pour  porter  la  peine 
de  nos  péchés, >et  de  celui  d^Adam  notiie  premier 
père.  .  D. 
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D.  Quand  mourrans-noufi  ?  ••;>*, 

R.  Quand  il  plaira  à  Dieu  ;    mais  nous  n'en  savons 

ni  le  jour  ni  l'heure. 
D.  Que  devient  notre  corps  à  la  mort  ? 
K.  On  le  met  en  terre  où  il  se  corrompt  et  se  réduit 

en  poussière. 
D.  Restera- t-il  toujours  dans  cet  état  ? 
R.  Non,  il  re»susciteraau  jour  du  jugement. 
D.  Notr-e  ame  meurt-elle  aussi  avec  le  corps  ?    >     f  - 
R.  Non,  elle  est  immortelle.  .^ 

D.  Qu'est-cequ'une  bonne  mort  ?  '•  '  -. 

R.  C'est  celle  qui  arrive  ^,  celui  qui  est  en  état  ^ 

Grâce. 
D.  Qu'est-ce  que  la  mauvaise  mort-?  *  * 

R.  C'est  celle  qui  arriye  à   celui   qui  e^t  en  péché 

-mortel»  ;♦■  ">.■  -.-ii  .\^,  '■.  -,  }"•.'.  .•*-■»>  i"-u'^i\  -'î»^*-  vm»  ■ 
X).  Que  devons-nous  penser  de  ces  deux  sortes  de  morts .? 
li.  Nous  devons  désirer  la  bonne  morty  et  craindre  ex- 
trêmement la  mauvaise,  .    .  ^ 
D,  Qui  sont  ceux  qui  font  itne  bonne  mort  ? 
M,  Ce  sont  ordinairement  ceux  qui  ont  vécu  sainte* 

ment. 
D.  Mais  ne  pfiut-on  pas  faire  pénitence  à  la  mort  ? 
M»  On  le  peut  absolument  avec  la  grâce  de  Dieu,  mais^ 

cela  est  rt^rey  et  Von  ne  doit  point  compter  là  des-* 

sus. 
D.  Que  doit  faire  un  Chrétien  p.€i)4fkn|,^  yie«    S    <  ^ 
R.  Il  doit  se  préparer  à  la  mort,      i'      .    .ir^.^^^rjii'' 
D.  Est-il  permis  de  désirer  la  mort  ? 
M,  Quand  on  la  désire  par  impatience  pu  par  colère^ 

c''est  un  grand  péché;  mais  il  est  bon  (fe  la  désirer 
1      pourvoir  IJieUy  et  pour  ne  le  plf4s  qffçnser^ur  la 

terre.  r  *  _ ,  :,:  r,  .,)\  ;,  ^,,,y  ,„,   . 

D.  Est-il  permis  de  «e  dominer  îa  mort  à  soi-même  ?  ' 
R.  Non,  ce  serpit  un  grand  crimje,  parce,  qxie  nous  ne 

Sj9SQmes  pais  m^tvies  de  nptre  vie.       i ■,:: 
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JParahole  du  Riche  qui  hâtissoit  des  greniers.    St.  Luc. 

chap.  12. 

PRATIQUES.    ].  Demander  chaque  jour  à  Dieu  la  grâce  d'uue 

bonne  mort. 
S.  Prendre, chaque  in«i>»,  un  jour  pour  se  préparer  &  la  mort,  se  confes- 

stT  et  vonununrer  ce  jour  là  comme  s^il  étoh  le  dernier  de  notre  vie. 
3.  8i  on  a  du  bien,  faire  son   testament  pendant  qu^m  est  en  santé, 

pour  n'avoir  point  d'inquiétude  dans  la  dernière  maladie. 


D. 
R. 


XLIII.     Du  Jugement.  "^ 

#^UE  deviendra  notre  ame  après  la  mort  ? 


Elle  ira  paroître  devant  Dieu  pour  en  être 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Jugemens  ? 
R,  Il  y  en  a  deux,  le  Jugement  particulier,  et  le  Ju- 
gement général.  1  H. V    /,..><,.;.'?  >v*^   .. 

D.  Qu'entendez- vous  par  le  Jugement  particulier  9 
R.  C'est  celui  que  Dieu  fait  de  chaque  ame  immédia- 
tement après  la  mort.  .^  .  .     .,  ,  '        . 
D.  Sur  qvjoi  les  juge-t-il  ?  ?  ^' 
R.  Il  les  juge  sur  le  bien  et  le  mal  qu'elles  ont  fait. 
D.  Ce  Jugement  est-il  bien  sévère  ? 
R.  Gui,    Jésus-Clwist  nous  apprend  qu'on  y  rend 

compte,  même  d'une  parole  inutile. 
D.  Que  deviennent  nos  âmes  après  ce  Jugement  ? 
R,  Dieu  les  envoient  en   Paradis,  ou  en  Enfer  ou  en 

Purgatoire,  selon  qu'elles  l'ont  mérité. 
D.  Qu'entendez- vous  par  \e  Jugement  général  ?"■  ^ 
R.  C'est  celui  qui  se  fera  publiquement  de  tous  les 

hommes,  à  la  fin  du  monde. 
D.  Pourquoi  ce  Jugement  général j  puisque  chaque 

'    ame  est  jugée  d'abord  après  la  mort  ? 
R.  C'est  pour  manifester  d'une  manière  plus  sensible 
"     la  confusion  des  pécheurs,  la  gloire  des  Saints  et 

l'autorité  de  Jésus-Christ.  .   v'  ^ 

D.  Qui  est-ce  qui  fera  ce  Jugement  ?'     "-î  ^^" '-•  '{    ^^ 
R.  C'est  notre  Seigneur  Jésus-Christ.  -  >  >   '?    A 
D*  Comment  les  hommes  paroîtront-ils  à  ce  Jugement  ? 

R*. 
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R.  Ils  paroî iront  en  corps  et  en  ame,  parce  que  leurs 
corps  ressusciteront  avant  ce  Jugement. 

J),  Quels  seront  alors  les  sentimens  des  pécheurs? 

JR,  Ils  seront  dans  une  horrible  confusion^  lorsqu^ih 
verront  leurs  crimes  Its  plus  cachés  découverts  à  la 
face  de  toute  la  terre  ?  •     • , . . 

jD.  Quels  seront  les  sentimens  des  Saints, 

i?.  Leur  joie  sera  infinie^  lorsque  Jésus-Christ  couron^ 
nera  leurs  bonnes  œuvres^  à  la  vue  des  pécheurs  qui 
les  avaient  méprisés  sur  la  terre. 

Récit  de  V appareil  du  Jugement  dernier,  Matth.  24. 
et  25.     Luc.  21.  Psal.  96. 

PRATIQUES.  1,  Ne  se  purdonnt>r  aucune  fftute,  quelque  1é^èr0 
qu'elle  aolf,  comme  lei  fautes  d*hamt'ur  ou  de  né|sllf(encf ,  et  i*eii 
corriger  pour  prévenir  les  Juxemens  de  Dieu. 

2.  Examiner  m  conscience  chaque  jourf  sur  les  fautes  qu*on  y  a  com- 
mises, et  en  demander  pardon  à  Dieu. 

XLIV.     De  V Enfer.  -    .      . 

D.|^UEST.ce  que  l'Enfer?  . 

R.  Vjf)  L'Enfer  est  un  lieu  de  tourmens,  où  les  mé- 

chans  seront  éternellement  punis  avec  les  démons. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  Enfer? 
R.  Ceux  qui  meuient  en  péché  mortel. 
D.  Combien  làut-il  de  péchés  mortels  pour  aller  en 

Enfer  ? 
R.  Il  n'en  faut  qu'un  seul,  si  on  meurt  sans  en  faire 

pénitence. 
D.  Que  font  les  méchans  en  Enfer  ? 
R.  Ils  souffrent,  ils  se  désespèrent^  ils  blasphèment 

contre  Dieu.  * 

D.  Quelles  peines  souffrent-ils  ?  '    , 

R.  La  première  et  la  plus  terrible  de  leurs  peines,  est 

de  ne  point  voir  Dieu  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  la 

peine  du  dam, 
D.  Quelle  autre  peine  souffrent-ils  encore  ? 
R.  Ils  souffrent  toutes  sortes  de  tourmens  sensibles, 

Ëarticulièrement  d'être  brûlés  sans  cesse. 
Irûlent-ils  maintenant  en  corps  et  en  ame  ?        K. 
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R,  Avant  le  Jugement  général,  il  n'y  a  que  leurame, 
mais  après  la  résurrection^  leur  corps  brûlera  aussi 
avec  leur  a  me.    *  ''  •     ••  •   >  . 

D.  Comment  r ame  peut-elle  brûler  en  Enfer  ? 

Jt»  O est  par  la  Toute-puissance  de  Dieu. 

JJ.  Pourquoi  leurs  corps  brûkr ont-ils  avec  leurs  âmes  ? 

R,  Parce  qu'ayant  participé^  sur  ta  terre,  à  leurs  cri- 
mesj  ils  doivent  en  partager  le  supplice  en  Enfer. 

D.  Combien  dureront  ces  supplices  ? 

11.  Ils  dureront  éternellement,  c'est-à-dire  qu'ils  ne 
finiront  jamais. 

X).  JLes  damnés  ne  peuvent-ils  pas  espérer  quelque  sou- 
lagement ? 

Mé  JVon,  il  n^y  aura  jamais  aucun  soulagement  pmt 
eux» 

D.  Comment  est-ce  que  les  corps  des  damnU  ne.$crmt 
pas  consumés  par  le  feu  ? 

R»  Ils  seront  conservés  dans  h  feu  pendant  Çétërn^lé 
par  la  Toute  puissance  de  Dieu,    '  -     "   ^ 

iristoire  du  mauvais  Richç,    St,  Luc,  ch.  10. 

PRATIQUES,  i.  Rîjinercier  Dieu  Foiiyert  de  ce  qu'il  ne  nous  a  pai 
encore  livré  à  TErifer,  ;;j>iès  l'avoir  tau!  dc8  l'ois  niéri<«î. 

2.  Quand  on  s'apprpcli^du  feu,  sonjçer  en  sentant  jachale^if  de  ce  feu 
muléi'iel,  combien  le  feu  de  TEiiter  du^t  touruiemer  içux  qui  y  sc« 
vont  éternellenficnt. 


XLV.    Du  Paradis, 
,U'EST-ce  que  le  Paradis  ? 


r? 


D.  O 

K.  VsJ,  Le  Paradis  eet  un  lieu  de  délices,  où  voyant 
Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  éternel. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  Paradis  ? 

11.  Ce  sont  ceux  qui  n'ont  point  offensé  Dieu,  ou  qui 
l'ayant  offensé,  ont  fait  pénitence. 

D  Que  font  les  Saints  en  Paradis? 

R.  Ils  jouissent  d'un  bonheur  parfai^. 

D.  Quel  est  ce  bonheur?  ' 

lli  Ils  Yoyent  Dieu,  ils  l'aiment,  ils  ressentent  une 
joie  inexprimable,  ils  ^Qnt  e^eqipt^  de  tovites  sortes 
de  peinç  "  .        rk 


D. 
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D.  Les  Saints  sont-ils  en  Pàtâdis  en  cô^pièt  en  ame  ? 
R.  Il  n'y  a  enùore  que  leuts  âmes  ;  leurs  col-ps  n-y 

entreront  qu'après^  la  résurrection. 
/).  Pourquoi  leurs  corps  entreront'ils  dans  le  Ciel? 
ït,  Pour  œooir  part  à  îa  gloire  de  Itùrs  àrhes,  comme 

ils  ont  eu  part  sur  la  terrera  kur  pénîtenttetâ 

leurs  bonnes  œttvrès, 
J),  De  quoi  se  noùrhroht  tfbm  le  Ciel  les  corps  des 

Saints  ?  •  '•'  '  '^    -    •'  '^" 

i2.  Ils  n'aurdkt  pas  hetoin  de  itiàurriéure,  parce  qu^ fis 

àe  seront  point  sujets  aux  infirmités  de  ce  monde, 
D.  Combien  durera  le  bonheur  des  Saints  dans  le 

Paradis  ? 
R*  Il  durera  éternellement,  c'est-à-dire  qu'il  ne  finira, 

jamais. 
D.  Leur  bonheur  ne  séra^Uil  Jmtms  irouhiê  par  au* 

cun  chagrin,  ni  perle,  ni  maladie  ? 
Ê,  Non,  dans  toute  l' éternité  ils  hè  ressentiront  jamais 

la  moindre  peine, 
D,  Qu' est-ce  "qu'un  Chrétien  ^ît  désirer  plm  ardem* 

ment  ? 
R.  C^est  d'aller  en  Paradis,  pour  y  voir  Dieu.      '  ' 
D.  Que  faut-il  faire  Jyour  y  aller  ? 
R.  Il  faut  aimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  et  accomplir 

ses  commandemens*  *  »  ^ 

Transfiguration  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,    S(, 

Matt.  chap.  J7.       .!.    i.v..  î 

PtlATlOUÈS.  1 .  Au  Itett  «a  s'effrayer  âe  la  raèrt,  Vactnotfrtner  à  la 
regarder  comme  un  hnfnheur  qui  nous  dtmtrera  IVnffée  du  Paradis. 

2.  Dire  quelquefois  à  Dieu  d^nfi  1%  désir  d«  le  posséder  dans  le  Ciel  : 
Que  votive  Royaume  arrive^  on  avec  ùo  Prtfphèit  Seigneur,  jt  set  ai 
rassasié  qnaïtaje  verrai  vittte  gloire, 

3.  Nous  cuu8oler  dans  nos  mafadies  et  nos  chagrins,  par  Tespérance  du 
Paradis^:quliernii»eraMentiih'nog  pleines. 

XLVÏ.  Du  Pwrgatoire. 
û  fTIOUTES  les  âmes  vont- elles,  après  la  mort  en 

I,     Paradis  ou  en  Enfer  ? 
R.  Il  y  en  a  qui  vont  en  Purgatoire.        »  .  >  * 
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D.  Qu*est-ce  que  le  Purgatoire  ?  •  ^.      - 

R,  Le  Purgatoire  est  un  lieu  de  peines,  odi  les  Juetei 

acl)évent  dVxpier  leurs  pécbési  avant  que  d'entrer 

en  Paradis.  .  >..  .  a 

D.  Les  peines  du  Purgatoire  sont-elles  bien  grandes  ? 
li.  Oui,  et  plus  grandes  que  tout  ce  que  nous  pouvons 

imaginer  de  plu?  rigoureux  sur  la  terre.        .    ,^ 
D.  Quelle  est  la  plus  grande  de  ces  peines  ?      y;  { 
R.  C'est  de  ne  pas  voir  Dieu. 
D.  Demeure -i-on  longtemsen  Purgatoire? 
R.  On  y  demeure  jusqu'à  co  que  la  justice  do  Dieu 

soit  satisfaite. 
D.  Pouvons-nous  soulager  les  âmes  qui  sont  en  Pur« 

fatoiie  ? 
)ui,  nous  le  pouvons  par  nos  bonnes  œuvres,  nos 
prières,  et  principalement  par  le  sacrifice .  de  la 
^   Messe.    ^  -*  ^-  '..        ^ 

D.  Que  taut-il  faire  pour  éviter  d'aller  en  Purgatoire. 
R.  Il  faut  expier  nos  péchés  en  cette  vie  par  la  ferveur 
de  notre  amour  pour  Dieu^  et  par  nos  bonnes 
œuvres.  v 

Vanité  de  David,  s n  punition  et  sa  pénitence,     1.  Des 

Paralip.  ch.  SI. 


PRATIQUES.  1.  Foula^er  les  um^s  du  Purgatoire  par  des nrières, 

laieaot  al 
Mes$ee  &  leur  inteniinn. 


deH  aomônes,  de»  |)rattque8  de  |)énUence,  et  en  taieaot  dire  dei 


9.  Prier  plun  particulièrement  pour  noa  parenset  nosamis,  lorsqu'ils 
sont  morts,  tiour  ceux  à  qulauus  avons  donné  peut-être  occasion  ds 
pécher  en  cette  vie. 

3.  Quand  on  est  chargé  d*un  legs  pieux  ou  d*une  fondation,  n*enpai 
différer  l'exécution,  pour  ne  pas  retarder  le  soulagement  que  les 
âmes  du  Purgatoire  peuvent  en  recevoir. 

4.  Gagner  autant  qu'un  le  peut,  les  Indulgences  accordées  par  TEgUse, 
exécutant  ddèiement  et  dévotement  ce  qui  est  prescrit. 

XLVII.    jyes  Commandemens  de  Dieu* 
Du  Premier  Commandement, 

Delà  Foi,  jr 

D.  /^  U  E  feut-il  faire  pour  aller  en  Paradis  ?    - 
R.  x^C  II  ^^^it  garder  les  Commandemens  de  Dieu 
et  de  l'Eglise.  -  ,  D. 


D. 


D. 
R. 
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D.  Quels  «ont  les  Cominandemena  de  Dieu  ?    '. 

R.  Un  seul  Dieu  tu  ado:eras,  &c. 

D.  A  quoi  nous  oblige  le  premier  Conriaiandemenl  ? 
Un  seul  Ditu  lu  adoreras  et  aimeras  paifaiUmtnt  ? 

R,  H  nous  oblige  :  1.  A  croire  en  Dieu.  2.  A  es|>érer 
en  lui*  3,  A  Taimer  parfaiteineat.  4.  A  Tadoror  lui 
seul.    ;     «t.  ^ -.;,.■*■  ■,^.  i ,..,  i  K    ...v..   .,.•,..  .r„.  •>    ,,\.    \^* 

D.  Quelle  est  la  vertu  qui  nous  fait  croire  en  Dieu  ? 

R.   C'est  la  Foi.  >ir.  ..î    ./ 

D.  Quelle  est  celle  qui  nous  fait  espérer  en  lui  ?       .'  , 

R    C'est  l'Espérance 

D.  Et  celle  par  laquelle  nous  Taimons  parfaitement! 

R.  C'est  la  Charité. 

D.  Comment  norame-t-on  ces  trois  Vertus  ? 

R.  On  les  appelle  Vertus  Théologales,  c'est-à-dire, 
qui  ont  Dieu  pour  leur  objet. 

D.  8onmies-nou9  obliges  de  produire  des  actes  de  ces 
Vertus  ? 

R.  Oui,  nous  devons  en  produire  souvent.      .:  ?    ,  ] 

D.  Quest-ce  que  la  Foi  ? 

R,  La  Foi  est  une  vertu  surnaturelle  par  laquelle  nous 
croyons  fermement  tout  ce  que  Dieu  noui*  a  révélé 
et  ^ue  r  Eglise  nous  enseigne  de  sa  part,  parce 
que  Dieu  Ta  dit.  ^'    k  :\  n^    .;  .^       ï-V 

D.  Faites  un  Acte  de  Foi  ?  -^\—. 


■  »-  *     4r   '*      -i  i 
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R,  Mon  Difu,  je  crois  fermement  tout  ce  que  rroit  et 
enseigne  la  sainte  Lglise^  parce  que  c^tsi  vous^  é 
mon  Dieu^  qui  r  avez  dit.  a      ,7.  î     o  l    ^ 

D.  La  Foi  est-elle  bien  nécessaire  ? 

R.  Oui,  sans  elle  nous  ne  pouvons  ni  plaire  4  DieU| 
ni  être  sauvés. 

J).  Comment  pèche-t-on  contre  la  Foi  $ 

R.  L  En  refusant  de  croire  qu€lqu€ii»^unts  des  tséritéi 
que  la  Foi  nous  ense^ne, 

2.  En  renonçant  extérieurement  à  la  croj/antede  tic 
itérités.    . 
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3.  En  doutant  volontairement  de  que! fU^ une  dé  ceé 

vérités, 
é.  En  négligeant  de  s* instruire  decelles^  dont  la  con^ 

naissance  est  nécessaire, 
5.  En  refusant  de  se  soumettre  à  V autorité  du  corps 

des  premiers  Pasteurs^  qui  enseigne  ces  veritfS» 

Zèle  du  Prophète  Elie.  3  Liv  des  Rois,  ch.  17.  et  18. 

PHATIQUES.  1.  Tiéciier  chaque  jour,  les  Coinmandempiis  rie  Dieu, 

et  demander  à  Dieu  la  gtacc  de  mourir  plu(ôt  que  de  manquer  à  les 

observer. 
S.  Les  eiiïeiji^nerâ  ceux  qui  ne  les  savent   pas. 
S.  Prendre  soin  que  sen  entans  et  ses  domesiiques,  si  6^  en  a,  en  soient 

instruit»,  (|u*ils  les  pratiquent,  qu'ils  assiittent  aux  Offices  et  aux 

ioisiructioEis  de  rK«(iise. 

I  !..  I  ■  l> 

XL VI II.     Suite  du  Premier  Commandement, 
De  l Espérance  et  de  la  Charité,         /-  • 
D.   /^U'EST-ce  que  l'Espérante  ?  .  .*:( 

R.  v^  L'Espérance  est  une  vertu  surnaturelle  par 
laquelie  nous  attendons  de  Dieu,  avec  une  ferme 
confiance,  sa  grp  je  en  ce  monde,  et  le  Paradis  en 
l'autre,  par  les  mérites  de  Jésus-Christ. 
D.  Faites  un  Acte  d'Espérance  ? 
R,  Mon  Dieu^  f  espère  vos  grâces  et  mon  salut^  par 

Us  mérites  infinis  de  Jésus-Christ  mon  Sauveur. 
D.  Comment  pache-t-on  contre  r  Espérance, 
/?,  L  IjOi  s  qu'on  désespère  de  son  salut, 

^.  Lorsque  présumant  de  la  bonté  de  DieUy  oh  dif* 
fère  de  se  convertir, 

3.  Eorsque  com^ant  sur  ses  propres  forces^  on  s^ex* 
pose  aux  occasions  de  pécher.  .    ;.f     ' 

4.  Lorsqu*on  manque  de  confiance  et  desoumissioà 
d  la  Providence  de  Dieu,  j      : o  ,  i 

D.  Qu'est-ce  que  la  Charité  ?    /'*':)>>;' Via    ut* 

R,  La  Charité  est  une  vertu  surnaturelle,  parlaqùel- 

Iç  nous  aimonfi  Dieu  pour  lui-même  par  dessus 

toutes  choses,  et  nousannons  notre  prochain  coM- 

nie  nous-mêmes  pour  l'amour  de  Dieu.         .    < 
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D.  Qu*^t\ceq^uViiner  Qi^eu  par  dessus  toutes  choses  ? 
R.  C'est  Taiiner  plus  que  tous  les  bien^,  plus  que  nos 

parens^  nos  amis,  et  plus  que  nous-mêmes. 
Z).  Celui  qui  aime  quelque  chose  plus  que  JUi^u^  ou 

autant  que  Dieu^  a-t-il  la  Charité  ? 
Jl,  Non,  il  fait  en  cela  un  grand  péché,  •        " 

D.  Quels  sont  les  motifs  qui  excitent  en  nous  V amour, 

de  Dieu?  ,:'  .  '  '.  ', 

R,  En  voici  quelques-uns,    L  Dieu  est  en  lui-même 

infiniment  aimable, 

2.  //  est  notre  Père,  il  nous  a  donné  la  vie  et  nous 
la  con^efve  à  chaque  instant. 

3.  Tous  les  Jours  il  noi^seoufble  de  biens, 

4.  Il  désire  sinchement  nous   rendre  éternelleme/ni 
heurei^x, 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  remplir  le  Commande" 

ment  de  la  Charité  ? 
M.  Il  faut  produire  fréquemment  des. Actes  d^  amour  de 

Dieu,  penser  à  son  infinie  bontés  se  plaire  à  parle^ 

et  à  entendre  parier  dé  lui,  etiui  offrir  souvent,  par 

amour,  toutes  ses  affections,  ses  pensées  et  ses  ac* 

twns. 
D.  Peut-on  être  sauvé  sans  la  Chanté  ? 
II.  Non,  sans  la  Charité  nous  sommes  les  ennemis  d^ 

Uieu.   ■  --.■'..     ■  ■'.  .• 

D    Comment  perd-on  la  Charité  ?  ,,'     ii- 

jl.  Pai  le  péchô  moitel.  ^ 

D.  Kst-ce  un  grand  malheur  de  la,  pei;dVe  ? 
K.  Oui,  le  plus  grand  de  tçms  les  malheurs  ejst^dei^^ 

pas  a'iïier'Dit'U. 
D.  Coinment  connoiss^ons  nous,  si  nous  aimons  Dieu 

par ,dt;Ssu.s  toutes  cJsoseb?. 
R    Nous  if^onnoissons,  si  nous  somme^   disjiQséftà 

accomplir  tousses  commandemenB^q^piqû^iliiottS- 

en  coûte,  lùt-ce  mC'me  la  vie.     , 
D.  Faites  un  Acte  de  Charité  ?  «►    '/    [  '  '      * 
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'  JR.  Mon  Dieun  Je  vous  aime  de  tout  mon  efÉur^  et  phi 
qw  loutti  choses^  parce  quf  vous  êtes  infimnnnt  au 
fnnbh\  effnime  mon  prochain  comme  moi-même^ 

*  *    pour  r amour  de  tous. 

S'irifiee  d* Abraham,     Génèpe,  ch.  1^2. 

PR A7|(^(,'K"^.     I.  •*»•  '•ijiiHrr  »*ii  Dieu.  »p  somneiirt'  à  si  providenrp, 

rrojtHta  t«*«'in''iu«>iii  qu'il  ne  iioub  arrive  r-ieii  que  pur  Min  aidre  ou  ^a 

|M*riii'A>>i«>ri,  |jotir  imtrf  a»IiiI. 
î    Fan»' lia  i>i -.oii  »  œiir,  uliisienrs'foid  le  J^iiir,  des  AcJes  d'Amour  de 

DifU    n>£  II**  »-ii  tiuvailiunt. 
9.  Ni'  o'aiiMriipr  à  rifi»  Mir  In  terre,  et  quand  nn-n  de  l^atlacliempni  k 

«jtir-hnif  r,!i<i<«i'.  sVn  piiviT  q»i»*tq<iefoi«,  si  on  le  jieni,  ou  an  inoios 

eu  oflTi ir  h  Dieu  le  i^acritue  ilu  roeiir. 


XLIX.     Suite  du  Premier  Commandement» 
De  r Adoration  de  Dieu . 
D.   i^UTREla  Foi,  l*Espéfance  et  la  Charité,  que 
\J  nous  ordonne  encore  le  premier  Couimande- 

ment  ? 
R.  Il  nous  ordonne  d'adorer  Dieu,  et  de  n'adorer  que 

lui. 
D.  Faites  un  Acte  d'Adoration  ?  V^ 

H,  Mon    OieUj  je  vous  adore,  je  vous  reconnais  pour 

mon  Créateur  et  mon  Maître,  je  vous  ojfre  ma  vie 

€t  tout  ce  que  je  possède.  .^ .  , . 

D.  N*adore-t-on  pas  aussi  les  Saints  ?   '      '     ''  ■  1    l- 
R.  Non,  on  n*adore  que   Dieu  seul  ;  mais  on  honore 

les  Saints  comme  les  amis  de  Dieu.   .      ^       ,^    , . 
D»  Est- il  bon  de   les  invoquer  ?  ^']^'^^^i\      . 

K.  Oui,  car  ils  intercèdent  auprès  de  Dieu,  pournouft 

en  obtenir  ses  grâces.  ,      j 

J).   I^ouvons-nous  honorer  leurs  Reliques  ? 
a.  Oui,  il  est  juste  de  les  honorer  en  mémoire  des 

Saints. 
D.  Pourquoi    honorons^nous    aussi  les  Images  des 

Saints  ? 
JR.  Parce  qu^ elles  nous  représentent  les  amis  de  Dieu, 
D'  N'est-ce  point  être  idolâtre,  que  d'honorer  les  Ima- 

£rcs  ? 
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Ji,  Nony  parce  que  nous  ne  les  adorons  pas,  nous  né 
'  les  prions  fasf  nous  ne  mêlions  point  en  elles  notrt 

confiance,       ' 
/).  Quel  est  donc  r  honneur  qu*on  leur  fend .» 
Jl»  Cet  honneur  se  rapporte  aux  Saints  qu'' elles  repré-» 

sentent  y  et  c*  est  aiijr  Maints  que  nous  adressons  nos 

prières 
D.  En  quoi  pèche- t-on  contre.  Ti^dùratîon.qiû  n'est 

dûequ*à  Dieu  ?  '  ' 

R.  En  trois  manière»  :  par  idolâtrie^  par  irrévérence^ 

par  superstition.    '   "    "^  '^  '"  "    *'  ^     '' 

D.  Comment  \>b.v  idofâirie  ?  •'    • 

H.  En  rendant  à  quelque  créature  Tadôration  qui 

n'est  due  qu'à  Dieu.  \    ^    "  '   "      v 

Dr  CoHiment  par  irrévérence  ? 
R.  £n  méprisant  ou  profanant  ce  qui  est  consacré  a 

Dieu. 
D.  Comment  par  superstition  ? 
R.  En  mettant  sa  confiance  en.  certaines  paroles  et 

vaines  observances  que  l'Eglise  n'approuve  poiht 
D.  Donnezren  un  exemple  ? 

R.  Ceux  qui  croient  guérir  des  animaux  par  de  cer- 
taines paroles,  pèchent  par  superstition. 

4vre  aessept  Frères  et  de  leur  Mère,  Liv.  2.  des 
Machabées,  ch.  7.  ' 

PRATIQUES.  1.  Respecier  tout  ce  qui  est  consacré  à  Dien,  les 
Eglises, les  Piètres,  le^  Vases  sacré!!,  les  Ornemens  des  AMiels. 

2.  N'  employer  jamaii)  à  do  s  ulaisanieries  le»  chants  et  prières  de  V^ 
glise;oà  lesptifolesde  i^Ëci'itiire  Saint«>.       '  ^ 

S,  Avoir  dans  sa  chambre^  oh  poVter  9iir  soi  un  Crucifix  pour  lionorer 
plus  souvent,  en  le  voyent,  Jésus.Christ  crocil|^é  pournOus. 

L,     Du  2.  Commandement, 
Dieu  en  min  tu  nejureras^  ni  autre  chose  pareillement, 
D.  if^'VU'EST-cè  que  Dieu  défend  par  ce  Comman- 

\Jr  dément  ? 
Jl.  tPdéfend.     1.  De  jurer  mal   à  propos.    2   D« 
blasphémer.    3.  Dé  faire  des  iinjKécàtions  contre 
joi  ou  contre  le  prochain»  '^  "  ^ 
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Dfc  Qu'est-ce  que  Jurer  ï  .y  j^ 

B.  C'est  prendre  Dieu  à  témoin  par  lui-môme,  on  par 

quelqu'une  de  se^^  créatures,  de  la  vérité  de  ce 

qu^on  dit. 
J),  Ëncomhien  de  manùres  jure-t-on  mal  à  propos  ? 
jR.  I.   f'^n  Jurant  contre  la  vérité  ;  c*  est-ce  qu'on  ap» 

pelle  parjure. 
2    Eh  jurant  selon  la  véritéy  mais  sans  nécessité. 
Si  En  jurant  de  faire  quelque  chose  de  criminel. 
J).  Celui  qui  a  juré  de  faire  de  mauvaises  actions,, 

comme  de  battre  quelqu'un^  est'il  obligé  d'accomplir 
f      son  jurement  ? 
J7.  Non^  ilferoit  un  second  péché  en  accomplissant  son 

jurement.  v  i    / 

/>.  Si  on  a  juré  défaire  quelque  chose  de  louable  ^  est* 

on  obligé  de  V exécuter  ? 
R^.  Oui,  on  y  est  obligé,  si  en  cela  on  ne  fait  point  de 

tort  au  prochain, 
J).  Ya-t-il  des  occasions  où  il  soit  permis  de  jurer? 
R.  Oui,  par  exemple,  quand  le  juge  Vordonne  et  que 

le  serment  qu'on  fait,  est  selon  la  vérité» 
D.  Qtf'est-ceque  le  Blasphème  ? 
A.  C'est  une  parole  injurieuse  contre  Dieu,  ou  ses 

Saints,  ou  la  Religion,  et  c'est  un  crime  énorme. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  encore  contre  ce  Com- 
mandement ^  .»    * 
R.  Ceux  qui  par  colère  ou  autrement,  disent  qu'ils  se 

souhaitent  ou  auxautres  la  mort,  ou  la  damnation, 

ou  la  peste,  ou  la  possession  du  démon. 
D,  Que  nous  estait  encore  ordonné  par>  ce  Comman» 

dément  ? 
H.  Il  est  ordonné  d'accomplir  les  Vœux  qu*on  a  faits, 
/>.  Qu'est-ce  qu^  un  vœu?  r .  vi .  , 

R,  Cest  une  promesse  faite  à  Dieu^  par  tàqueUe  on 

veut  s^ obliger  de  faire  en  son  honneur,  ou  en  celui 

des  Saints,  quelque  action  de  piété, 
JP,  Pèche-t'on  en  n' accomplissant  pas  les  vœux  qu^on 
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R,  Oui^  c'est  un  s^and  pèche  de  ne  les  pas  accompltr, 
D.  f-st'Ce  une  chose  agréable  à  Dieu  de  Jaire  det 

vœux  ? 
R,  UuU  e*€st  une  bonne  action,  mais  qu'il  ne  faut  pas 

faire  légèrement. 
Martyre  de   St,   J'ean,    suite  du    serment  téméraire 
d^Hérode,  St.  Matthieu,  chap.   i4. 

PRATIQUES.  1.  Si  on  eHt  habiiiic  à  quelques  jureinfns,  s'imposfr 
une  peine  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  pour  sVn  corriger. 

Ç.  Se  corriger  de  rerinins  juremen»^  qui,  quoiqKM;!  ne  signifient  rlen^ 
approchent  de  ceux  où  on  profane  le  nnm  de  Dieu. 

S.  Ne  point  faire  de  vœu,  surtout  en  matière  cuuaidérable,  sans  con- 
Minier  aon  (^onft'gyeor. ' 

El     /)^/  Troisième  Commandement, 
Les  Dimanches  tu  garderas^  en  servant  Dieu  dévote* 

ment. 
D*.  /^UE  nous  est-il  ordonné  par  ce  Commande* 

Vc  ment?  'L. -^  ■ 

R.  Il  nous  est  ordonné  de  stmctifier  un  jx)ur  dans 

chaque   semaine,  et  ce  jour  est  le  saint  Dimanche. 
Di  Qliefaul^il  faire  pour  sanctifier  ce  jour  î 
R.  Il  faut.     1.  remployer  au  service  de  Dieu.     2. 

s'abstenir  des  œuvres  serviles. 
D.  Comment  doit-on  l'employer  au  service  de  Dieu  ? 
R.  Ilfaut  principalement  entendre  la  Messe  ce  jour 

là,  et  c'est  un  grand  péché  d'y  manquer. 
D.  Est-ce  assez  désister  de  corps  à  la  Messe  l 
R.  Non,  il  faut  y  assister  avec  attention  et  dévotion. 
D.  Suffît-il  d^entendre  une  Messe  basse  pour  sancti* 

fîer  lé  Dimanche? 
R.  Non,  il  faut  encore,  autant  qu'on  le  peut,  assister 

aux«'fïices  de  l'Eglise  et  au  Prône  dans  sa  Paroisse, 

et  s'occuper  pendant  lejourà  de  bonnes  (jHU\res. 
D.  Qu'^nti-nd-on  parles  œuvres  serùles  dont  ilfaut 

s'abstenir?  "      ^'«":^     .^^.  :     ,v^.n,!    ~v 

R.  On  entend  les  ouvrages  d'i  corps  que  fîmt  ordi- 
nairemi^nt  les  journaliers  et  gens  de  métier^,  pour 
gagner  leur  vie»  -    .  ^       D, 
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D.  N'y  a-t-il  point,  outre  le  Dimanche,  d'au  très  jour» 
.         que  nous.qeVons  pareillement  sanctifier  ? 
II.  Qui;  l!JEglise  nous  ordonne  de  sfinctifier  les  jours 

de  fêtes  de  Jésus-Christ,  de  la  Sainte  Vierge,  et  de 

quelques  >?ai|i.ts. 
D.  Comment  doit-on  sanctifier  ces  jours  de  Fê^es  ? 
il.  En  s'aUsten^nt  des  œuvres  seryjles,  et  /s*occupant 

au  servïce.de  Pieu,  id^  même  que  les  Qimatiches. 
D,  Quels  pé du  s  commet-on  plus  ordinairement. contre 

fa  Sanctification  des  Fêtes  et  Dimanches  ? 
JR,  1.  Passer  ces  jouf  s  là  en  débaucAeSf  aujeu^  aux 

danses  et  au  cabaret,  "  '       '        s    ■ - 

2.  Travailler  ou  faire  traroailîer  sans  néeessifê, 
.    3.  iE^ipéf^her  ses  enfans  ou  ses  domestiques  d'as-' 

sister  aux  instruelîons  et  au  service,  divifi^    '      ~ 

ffifitoire  ,des  Juifs  qtti  se  laissèrent  égorger  pot^r  Tjtepas 

violer  le  Sabal.     1.  des  Macuab.  chaji.  2, 

I*RATI(^UKS.   1.  Tous  les  Dimanrjies  et  Fêtes  assister  régulièrement 
-     à  la' bitintle  Messe, au  Prône  et  à  Vêpres  dans  8;t  Paroisse»  ;  ^ 
S*>]^rnp[o3eyje  r(*ste  de  lajpurné^  en  oeuvres  de  piété,  cpmtne  à  visiter 

ei  servir  les  pauvres  et  fes  malades. 
S. .  Lire  chez  èoi  quelque  livre  de  piété,  ou  enseigner  le  catéc)iisnic  à 

seiifrèPeset^qBuis,  ou  à  ses  eufans.  ^ 

3.  Ne  point  aJlerau  cabaret  le.-,  jours  de  fêtes  et  Dimanches.     '    * 

;  JUII*  /i^w.  Quatrième  Commandement, 
Tes  Père  et  Mère  hauçreras,  api  que  tu  vives  longue^ 
*  '  rrtent,       '  ' 

D.     A  QUpi,i|Pî^s,9b%e^l(^  pajtrièiae  ÇaipHiaiî^e- 

ji.,  11  nou«  oblige  à  aimer  nos  Père  et  Mèi-e,  à  les  res- 
pecter, à  leur  obéir,  à  les  assister  dans  leurs  bes'oins. 

>P.  Qui  est-ce  qui  manque  à  laj^emière  Migration  qui 
<E;«/,4e  les  aimer  ?  '. 

R,  Cest  çe^lui  q\ii  les  haityqui  ne  peut  vivre.  ^  avec  eux, 
^  qfii  désire  leur  morte  .,-    / 

D,  Qui  est-ce  qui  manque  à  la  seconde  obligation^  qui 
es/ de  les  respecter  ? 

^l  Celjii  qnijes  mé^ifi^e^  j^«  J^ruille^  qui  publie  Jeurs 

,,  défauts.    '        '..::;'\L-vj.ir-.s'  ^- 
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D.  Qui  est'Ce  qui  manque  à  la  troisième,  qui  est  de  leur 
obéir  ? 

R.  Ctlui  qui  ne  Jiiit  pas  ce  qu'il»  ordonnent,  qui  ne  le 
fait  quav(  c  dépit  et  murmure,  qui  quitte  leur  mai* 
son,  va  à  la  guerre,  ou  se  marie  sans  leur  consente^ 
ment^  qui  n"" exécute  pas  leur  testament. 

D.  Qui  manque  à  ta  quatrième.,  qui  est  de  les  assister? 

J{,  (  étui  qui  les  abandonne  dans  le  ur  pauvreté  ou  teur 
vieillesse,  qui  leur  reproche  les  secours  quHl  teur 
donne,  qui  dérobe  ce  quHls  ont,  qui  ne  fait  pas  prier 
pour  eux  après  leur  mort,  .    " 

D    Pourquoi  ajoute-t-on  afin  que  tu  vives  longuement? 

R.  Parce  que  dans  Tancienne  Loi,  une  longue  vie 
étoit  une  récompense  de  i*accomplissement  de  ce 
Commandement. 

D.  Dieu    aocorde-t-il   maintenant  la  même  récom* 

Kmse  ? 
ieu  raccorde  quelquefois,   et  s'il  n'accorde  pas 

cette  longue  fie,  c'est  pour  la  changer   en  une  vie 

éternelle. 
Z).  Quelle  est  la  punition  des  enfants  qui  n'accom'^ 

plissent  pas  ce  Commandement .?  »  ■'^    -  . 
/2.  Vest  d^attirer  la  malédiction  de  leurs  parens,  la* 

quelle  est  suivie  ordinairement  de  celle  de  IMeu, 
D.  Ne  doit-on  honorer  que  son  Père  et  sa  Mère  ? 
11.  Ondoit  honorer  de  même  ses  beaupère,beile-mère, 

tuteurs,  oncle,  tantes,   et  autre  parens,  à  propor- 
tion de  leur  âge  et  leur  autorité. 
D.  Qui  doit-on  honorer   encore  selon  le  quatrième 

Commandement  ? 
R.  On  doit  honorer  pareillement  tous  ses   Supérieurs, 

comme  le  Pape,  son  Evêque,  son  Curé,  le  Roi,  lea 

Magistrats,  son  Maître,  soii>eigneur,  &Cé 
D.  Que  comprend  encore  ce  Comiuandemeiît? 
R.  Il  comprend  les  devoirs  des  Pères  et  Mères  envera. 

leurs  eiifans,  et  des  Maîtres  envers  leurs  inférieurs. 
0.  Quels  sont  ces  devoirs  2        .  R«. 
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i&»  Us  l«ur  «doivent.     J.  IMnstriiction.    2    la  correc- 
tion.    S.  le  bon  exemple.     4.  la  nourriture. 
JtécoUe  dAbmion  et  sa  mort,    2.  L\w,  des  Rois,  chap, 

15.  et  18. 

,  PR^TIQUrES.    1.  Su|)j)orfer  avec  patience  les  défauls  de  ses  paréos, 

Icu'rït  i)timt'iirs,  rt  niê'né  teurs  imuivais  tiaiienieiis. 
S.  Demander  tous  les  nom  iein  bénéiiiciion. 
X  3.   Respecier  le  Pape,  son  F.vêqu.-.iiuii  Curé,  le  Hoiries  Magistrats,  le 

Seigneur  (le  sa  Paioivse,   &c.  leur  ut^éir  quand  il  le  faut,  et  nepuj 

souffrir  qu%)n  en  parle  mal. 

Lin.  Du  Cinquième  Commandfmtnt. 
Homicide  point  ne  s'^ras,  de/ail  ni  volonlaire^r^çnt» 
D.  V"~\UE  nous  détend  ce  Commandement  ? 
K.  3c^  l^  nous  d(5fend  d'offenser  la  vie  du  prpchajin. 
_.!>.  Combien  çle  sorte, ^g  vies  distingue't'ondansle^pro- 

chain  ?  h 

.<Z2.  Qn  en  ^distingue  irpis  ,•  la  vie  Katurelley  fa  vie 

Spirituelle  et  la  vie  Civile  ? 
,JL),  Qu'entend-on  par  la  vie  Naturelle^   la  vie  SptrîtJu- 

elle  et  la  vie  Civile. 
li.  On  entend  par  /a  vie  Naturelle,  la  vie  du  corps  f 
par  la  vie  Spiriiuelfe,  la  sçunteté  de  rame  ;  par  la 
vie  Civile^  la  réputation, 
,f)..Cvpiment  offense-t-on  le  pr^ochain  dans  sa  vie  Na- 

Jl^rtile  p 
H,   i.  Parpen;séey  enje.kaiissantyf.n  lui$qufiçiitçint  ^ 
.,piuL 
rè.  Pat  paroles^  en  lui  disant 4es  injures, 
S.  Par  actions,  en  U  frappant  ou  lui  donnant  la  mort, 
ç-P.  A  qiioi  est  obligé  celui  qui  a  iusiu^ié,  ou  frappé  spii 

prochain  ?  '  -  ' 

^^.  .A  r(iparer,  s'il  i|>eut,   Vinjux©  ^U*il  a  fait,  çt  ^put 
;letôrt  qui  ^n  a,  suivi.  '.    ,,  , 

D.  Conunent  olien.se-t-on Vi yiespirituelleçlu  prpcbain? 

it  à  otVeuser  Dieu  ;  ce  qu'i 


portant 
péché  de  Scandale. 


D,  Coi^iniept  qôense 

li.  £n  blessant  sa  réputatiu 


appelle 


la  vie  Civile  çlu  Prochain 


D. 


la  çorrec- 
riture. 
Rois,  chap, 
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/).  En  combien  de  manières  blesse^Uon  tùreputatioH 
du  prochrin  ? 

/?.  I.  f'w  P accusant  dumalqu  il  n^a  pas  commis  :  et 
cela  s\tppell€  Citlomnie, 

2.  En  faisant  connaître  le  mal  qu*il  a  commis,  mai$ 
quis  n'est  pas  connu  ;  et  cela  s* appelle  Médisance, 

I).  A  quoi  le  médisani  ou  le  calomniateur  esi-il  obli^ré  ? 

11.  A  réf  arer,  autant  qu'il  peut,  la  réputation  du  pio- 
chain  qu'il  a  blessée,  même  en  se  dédisant  lui- 
même  si  cela  e-t  nécessaire  •  . 

D  Quand  les  fautes  du  prochain  sont  publiques,  est-il 
permis  de  s^en  entretenir  avec  malignité  ? 

R.  Non^  cette  rnaliunité  est  contraire  à  la  charité, 

D.  Est -il  permis  d^  écouter  la  Tiiédisance,  et  d^y  prendre 
plaisir  ? 

R.  Non,  car  ofi  est  souvent  coupable  dU  pèche  que 
commet  celui  qui  médît. 

Histoire  d*  Esther,  et  la  mort  funeste  â^Aman.  Liv. 

d'Esther,  chap.  7. 

|PR\TlQUESi.    1,  Quand  on  a  eu  querelle  avec  quelqu^un,  ne  paé 
l>a>!>er  ic  jour  sans  se  lécunciiier,  et   lui  faire  excuse  quand  où' Ta 

I  injure  ou  rnaliraiié.  i         » 

II  Pr(.<curf  r  la  rci.oiVcilîà(îon  dès  ennemis,  et  de  ceux  qui  sont  en  pro- 

S.  tmj^êcher  les  médisances,  quaod  on  le  peut,  exon^er  ceux  dont  oA 
dit  iiu  mal,  a-  enir  ceux  qui  médi&enifdu  pcçiié  qu'ils  rammetieitt. 

LIV.     Des  sixième  et  neuvième  Commandemens, 

\Lvxurieux  point  rie  serais  dé  corps  ni  de  consentement» 
[L'œuvre  de  chair  ne  désireras  qu^en  mariage  seulement, 
jD.  l^UB  défendent  ces  deux  Cornmandemens  ? 
lit.   vî©  Ils  défendent  toua  péchés  d'impureté,  et  tout 
I        ce  qui  donne  oCcààion  à  ces  horribles  crimes. 
ID.  i^e  pèche- t-on  pas  contre  ces  deux  commanderaeni 

par  peiti;éeSy  pat-  paroles  et  par  actioiib  T 
lu.  Oui. 

D.  Qui  sont  c«uz  qui  pochent  par  pensées  ? 
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R,  Ce\\x  qni  s'occupent  volontairement    de  pcniéei 

de^honneces,  (mi  do  mauvais  désirs,  .     ^  ^^ 

D    C^ui  v\»ni  ce«'X  qui  pèchent  par  paroles  ? 
K.  Ce»i\  (pli  dini-ni  des  paroles  li!)ertine9,  immodestes, 

et  à  douhie  sens. 
J).  Qui  soiii  ceux  qni pèchent  par  actions? 
R.  Ceux  qui  fout  des  regards  et  des  attouchement! 

dosho?uii^4es  sur  eux    ou  sur  autrui. 
D    Q'io  fuu- il  faire  pour  résister  aux  tentations  sur 

R^  Il  ïiiuteu  rcjetter  promptement  les  premières  pen- 

B«'i'  -,  t  etourir  à  Dieu  et  fuir  les  occaî^ions. 
D.   Qffr/fes  sont  les  occasions  les  plus  ordinaires  de  cet 

horrible  peihi'^  '        - 
J?.    l.  la  compagnie  des  libertins, 

2    la  Itclure  des  Romans  et  des  mauvais  livres, 
3.   lesbals^  les  danses^  les  comédies^       >     :  ^^.'■., 
4    Aes  tableaux  deshonnêtes, 
6-  f  es  amitiés  trop  famillières  des  personnes  de  se  je 
différent- 
J},  Quel  effet  funeste  r  Impureté  cuusc»t*elle  plus  or» 

dinairement  dans  Pâme  ? 
H,  l'aile  y  cause  souvent  P oubli  du  Salut^  et  Vendurcis' 

semmt, 
JD    Quels  sont  les  remèdes  contre  ce  malheureux  vice  f 
jR,  i .  Mortifier  ses  sens,  et  particulièrement  ^es  yeux 
et  sa  bouche, 
S.  Fréijutnter  les  Sacremens  de  Pénitence  et  d^Eth 

chunstie       -     .•-.■.;^.,.  ./...    '----^  ■■.-_  ■'\.■):.'^■^^^■:^,  ^ 
S.  Travailler,  et  n'être  jamais  oisif.        i        ;>  / 
Histoire  de  V  Embrasement  de  Sodome,    Gen.  ch.  19. 

Pl{  ATI».JUj.î».     i.  Avoir  une  dévotion  particulière  envers  la  Saiiue 
Vitfi^e,  e  «Icmanderctmque  Jourà  Dieu,  ^;arsun  iDiercen&iun,  i« 

9.  Rompre  ivec  ie^ainis  qui  sont  de  mauvaises  moeurs,  et  qui  tieanrot 

de- disioiiiH  coiitie  la  modestie. 
$.  Piaiiquerq^irlques  aioriificaiion»,  selon  le  conseil  d*  son  Cour«i« 

4.  l'.jre  loujitnr»  modeftement  cooTtrt,  nf oie  tfans  le  tcas  qu*oa  s'ha* 
hiUt  ou  qu'uu  se  déiUiabUlc*  VL» 
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LV.     ])es  Septième  et  Dixième  Commandemens» 

Le  bien  d' autrui  lu  ne  prendras^  ni  retiendras  sciem» 
ment. 

Biens  d* autrui  ne  convoiteras^  pourjes  avoir  injuste'^ 
ment, 

D./^UE  défendent  ces  deux  Commandemena  ? 

ll.V^  Le  septième  défend  de  faire  tort  au  prochain 
dans  ses  biens,  et  le  dixième  défend  d'en  avoir 
même  le  désir. 

D  En  combien  de  manières  peut-on  faire  tort  au  pro- 
chain dans  ses  biens  ? 

11.  1.  En  prenant  injustement  ce  qui  lui  appartient. 

2.  En  le  retenant  contre  sa  volonté. 

3,  En   lui    causant  dans    ses  biens  quelqu*autro 
dommage. 

J),  En  combien  de  manières  prend-on  plus  ordinaire^ 

ment  le  bien  de  son  prochain  ? 
R,  On  peut  le  prendre,  l.    Par  violence,  comme  les 
voleurs. 

2.  Par  adresse,  comme  les  domestiques,  qui  dérobent 
en  secret, 

3,  Par  fraude^  comme  ceux  qui  trompent  dans  la 
marchandise. 

t.  Par  usure.,  comme  ceux  qui  prêtent  de  V argent 

pour  en  tirer  du  profit,  sans  cause  légitime, 
5.  Par  usurpation,  comme  ceux  qui  font  des  chicanes^ 

de  mauvais  procès,  ou  compensations  injustes. 
D,  En  combien  de  manières  relieni'on  ordinairement 

le  bien  du  prochain  .^ 
R,  Les  plus  ordinaires  sont,     1.  Ne  pas  restituer  ce 

qu'on  a  pris, 

2.  Ne  pas  pai/cr  ses  dettes, 

3.  Refuser  le  salaire  aux  ouvriers  on  serviteurs, 

4.  Ne  pas  pa^er  la  dhne  à  qui  on  la  doit 

D.  Ne  retient-on  pas  encore  le  bien  d  dUtrui  en  quel» 
qu'autre  manière  .^ 
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H,  En  roici  encore  trois;  1.  Ne  pas  rendre  îe  dépôt 
confié,  '  '  '  ^'    ^ 

2.  ]\e  pas  rendre  compte  des  biens  qu^on  a  administrés, 

3.  iVç  ^05  Jàire  diligence  pour  connottre  le  maîlrp 
des  choses  qu^onà  trouvées, 

D, .  En  combien  de  manières  cause-t-on  d^ autres  dom- 

mages  ûu  prochain  P 
R,  En  quatre  manièresyl.  Gâtant  ou  détruisant  ce  qui 

est  à  lui, 
2.,  Conseilhnt  à  d'autres  de  lui  faire  du  torL, 
3.  Eec  aidant  â  h  faire, 
4j.    Nlempêchant  pas  qu'ion  le  fasscy  quand  on  en  a 

V autorité  ou  la  commission, 
D.  A .  quoi  sont  obligés   tous  ceux  dont  on  vient  de 

parler? 
R.  A  restituer  ce.qu'ils   oiit  retenu,  ou   à  réparer  le 

dommage  qu'ils  ont  causé. 
Z)^  Celui  qui  n\n  a  pas  profité^  est-il  obligé  de  m^me 

à  restituer  ? 
R,  Oui,  il  suffit  qu'ail  ait  fait  tort,  four  être  obligé  à 

dédommager  de  tout  le  tort  qu'ail  a  fait, 
D.  ^i^ffit'il  de  restituer  ce  quon  a  pris  ou  retenu  in- 

justement  ? 
R,  Non,  il  faut  dédommager  de  tout   le  tort  qu'on  a 

causé,     Par    (Xfmplt,  si  en  a  xoU  les  outils  d'un 

ouvrier,  il  faut  le  dédommager  pour  le  gain  qu'on 

lui  a  empêché  de  faire, 
D.   L'obligatijn  de  restituer  est-elle  bien  pressante  ? 
R,  Oui,  ban?  la  v(;l«»nié  de  resiiiUer  promptement,  on 

ne  peut  cire  sauvé  ni  recevoir  l'absolution. 
D.     A  qui  faut-il  restituei  ? 
R.  A  celui-là  même  à  qui  on  a  fait  du  tort,  et  s'il  est 

mort,  à  ses  héritiers. 
D.  Quand  faut-il  restituer  ? 
K.  Il  faut  restituer  le  plutôt  qu'il  est  possible. 
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Histoire  et  punition  du  larcin  d'Achàn,    Jos.  cli.  7. 

PRATIQUES.  1.  Nç  jamais  rien  prendre,  même  chez  seè  parens 
^iui:^  leur  permission,  qt'inri  ce  ne  seroit  que  pour,manf;er, 

S.  Donner. aux  pauvres  ce  qu'on  a  trouvé,  quand  on  ne  peut  en  décou- 
vrir le  maître. 

3.  Restituer,  si  on  y  est  obligé,  avant  de  se  présenter  à  confesBe. 

—————— -■■        -         ■      ■       .     ■  ■- i      '      ■        ■  '    ^l^M— ^ 

LVi.     Du  II uilième  Commandement,      . 

Faux  Témoignage  ne  diras ^  ni  mentiras  aucunement, 

D.   ^^UE  défend  ce  Commandement? 

li.    v%»  Trois  choses:     1.  Le  mensonf^e.     ?.     Les 
faux  témoignages.     3.   Les  jugemens  témémires. 

D.  Qu'est-ce  que  Mentir  9. 

II.  C'eâi  parler  contre  la  vërité,  que  Ton  conholt,  avec 
dessein  de  troinper. 

D.  Celui  qui  parle  contre  la  vérité,  et  qui  croit  dire  la 
vérité,  fait-il  un  mensonge  ? 

R.  Non,  il  dit  faux,  mais  il  ne  ment  pas. 

D.  Est-il  permis  de  mentir  en  quelques  occasions  ? 

11.  Non,  il  n'est  ja!mais  permis  de  mentir.   .   ^    ,        ^ 

D,  Mais  si  on.  ment  pour  se  réjouir  ou  pour  s'* excuser  f^ 

lî.  C'est  toujours  lin  péché.       ,      . 

/).  N' est-il  pas  permis  de  inètitir  pour  rendre  service 
au  prochain  ?     ,  , 

7?.  Non^ quand  même  ce  serait' pour  lui  sauver  la  vie, 

D.  Qu'esi-ce  que  Faux  Témoignage  ? 

11.  C'est  une  déposition  faite  en  justice  contre  la  vérité. 

D,  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  rendu  un  faux  témoi- 
gnage ? 

11.  A  ri^parer  le  tort  que  son  faux  témoignage  a  causé 
au  prochain. 

D.  Quest-ce  que  Juger  témérairement  ? 

11.  C'est  juger  mal  de  son  prochain  sans  fondement 
légitime. 

/).   Donnez-en  des  exemples  ? 

H,  Celui  qui  interprète  en  mal  lés  actions  innocentes  au 
prochain^  ou  qui  les  condamne  sur  défausses  appa^ 
renceSy  ou  qui  lui  attribue^  sans  bonne  preuve^  de 

H  2  mauvaises 
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mauvaises  intentions,  Jait  un  Jugement  téméraire, 
D*  En  quelles  autres   manières  pèche-t-on  contre  ce 

Commandement  ? 
JR,  1.  En  subornant  des  témoins,   c''fst'à-dire,  en  les 
empêchant  de  déposer^   ou  les  sollicitant  de  déposer 
contre  la  vérité.  f 

S.  En  fabriquant  ou  supposant  de  faux  contrats  ou 

de  faux  titres,  .. 

S.  En  supposant  un  crime  à  un  innocent* 
4,  En  ôtant  â  un  accusé  les  justes  moyens  de  se  dé- 
fendre. 
Histoire  du  mensonge  d'*Ananie  et  de  Saphire^  et  leur 
punition.    Act.  des  Apôtres,  ch.  5. 

PRATIQUES.  1.  Souffrir  piuiôt  Ir^  ié|;iimunde8  et  les  chAtimenade 
ses  parens  et  de  ses  maîtres,  que  de  mentir  pour  oVxciiser. 

2*  Ne  jamais  se  servir  de  paroles  équivoques,  pour  tromper  ceux  à  qui 
on  parle. 

L^VII.     De  r  Eglise  et  de  ses  Commandemens , 
D.  I^U'EST-ce  que  l'Eglise  ? 
K.  \J^  L'Ejçlise  est  rassemblée  des  Fidèles  gouver- 
née par  notre  S,  Père  le  Pape,  et  par  les  Evêques. 
D.  Combien  y  a-t-il  d'Eglises  ?.  .     . 

lit  II  n'y  en  a  qu'une  qui   est  l'Eglise  Catholique, 

Apostolique  et  Komaine. 
D.  Pourquoi  rappelle- t-on  y^/?©*^©//^?/^  .^ 
K.  Parce  que  le  Pape  et  les  Evêques  qui  la  jtouvernent, 

ont  succédé  sans  interruption  aux  Apôtres. 
D.  Pourquoi  l'appelez-vous  domaine? 
IX.  Parce  que  l'Eglise  établie  à  Home,  est  le  Chef  et  la 

Mère  de  toutes  le?»  autres  Eglise:*. 
D.  Qu'est-ce  que  notre  Saint  Père  le  Pap^  ? 
K.  C'est  le  Vicaire  de  Jésus-Chri&t  sur  la  terre,  et  le 

Chef  visible  de  l'Eglise. 
1).  JDites-ncKs  quelques  uns  des  avantages  de  r Eglise? 
M,  I.  (7 est  d  être  t Epouse  de  JésuS'i.'hrist, 

g.     l>e  posséder  tous  les  (resors  des  mérites  de  Jé- 


sus^ Christ. 
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3.  jyêlre  gouvernée  et  sanctifiée  sans  cesse  par  le 
Saint-  Esprit, 

D.  L'Kglise  a-t-elle  subsisté  toujours  depuis  Jésaà- 
Christ  ? 

11.  Oui,  et  elle  subsistera  toujours  malgré  les  hérésies 
et  les  persécutions. 

D.  Comment  cela  ?  ^ 

H.  Parce  que  Jésus-Christ  lui  a  promis  que  les  portes 
de  TEnfer  ne  prévaudront   pas  contre  elle. 

D.  Qu'est-ce  à  dire  les  portes  de  l'Enfer  ? 

R.  C^est-à-dire,  qu'elle  ne  sera  jamais  détruite,  ni  par 
les  persécutions,  ni  parles  erreurs,  ni  par  la  cor- 
ruption des  mœurs,  ni  par  tous  les  efforts  du 
démon. 

D,  Qui  sont  ceux  qui  sont  hors  de  P Eglise  ? 

7?.  Ce  sont,  1.  Les  Pauens  qui  adorent  de  fausses 
Divinités,  comme  les  Idoles, 

2.  Les  Infidèles  qui  adorent  Dieu,  mais  qui  ne  con» 
noissent  pas  Jésus-Christ. 

3.  Les  Hérétiques  qui  ne  tiennent  pas  la  même  foi 
que  V  Eglise, 

4.  Les  Schismatiques  qui  ne  reconnoissent  point 
leurs  vrais  Pasteurs,  et  qui  se  séparent  d*eux, 

5.  Les  Excommuniés  qui^  à  cause  de  leur  désobéis- 
sance, sont  retranchés  de  P  Eglise, 

D.  Ceux  qui  sont   hors  de  l'Eglise  sont-ils  sauvés  ? 
R.  Non,  on  ne  peut  être  sauvé  que  dans  l'Eglise. 

Mort  terril  le  de  Coré,  Dathan   et  Abiron,    Liv.  des 

Nombres,  Chap.  16. 

PRATIQUES.  1.  Plier  Dieu  pariiculièrement  pour  noire  saint 
Père  le  Pape  et  pour  Moiiseigoeur  notre  Kvôque. 

2.  Ol>éir  fidèlement  et  pronipietnent  à  leurs  Ordonnances,  comme 
quand  ils  défendent  les  mauvais  livres,  ^'en  défaire  aussitôt  en  la 
manière  qu'ils  ordonnent^ 

3.  Prier  Dien  pour  la  multiplication  et  la  sanctification  des  membres 
de  l'Eglise,  c'esc-à-dire,  des  fidèles,  et  pour  lu  «onversioo  de  ceux 
qui  ne  le  sont  point. 
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LVIII.     Smir  deVEi^îhe. 
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PEgllse  ? 

R.  C'est  de  croire  ce  qu'elle  enseigne,  et  de  pratiquer 
ce  qu'elle  ordonne. 

D.  Pourquoi  est-on  oblige  de  croire  ce  qu'elle  en- 
seigne ? 

R.  Parce  qu'étant  assistée  du  Saint-Esprit,  el'e  est 
infaillible,  c'est-à-dire,  qu'elle  ne  peut  tomber 
dans  Terreur. 

D.  Pourquoi  est-on  obligé  de  pratiquer  ce  qu'elle  or- 

I.      donne  ?       -    . 

R.  Parce  qu'elle  est  assistée  du  Saint-Esprit  dans  cp 
qu'elle  commande,  et  qu'elle  en  a  reçu  le  pouvoir 
^v  ..  de  Jésus-CIirist.  >  . 

D.  Qui  sont  ceux  qui  dans  TEglise  ont  i'eçu  de  Je- 
sus-Christ,  le  pouvoir  de  nous  enseigner  et  de  nous 
commander  ?  ..... 

R,  C'est  le  Pape  et  les  Evoques  ;  et  Jcsùs-Christ  leur 
a  promis  d'être  avec  eux,  tous  les  jours,  jusqu'  à 
H-      la  fin  des  siècles. 

D.  Quels  sont  les  principaux  Cominahdemens  Ae 
l'Eglise; 

R.  Les  Voici  i-^Les  fêtes  tu  sunclifixras^  cSr. 

D.  Est-on  oblige    d'accomplir   tous  c<'s  commande- 
,mens*? 

R.  Oui,  on  y  est  obligé  sous  peine  de  péclié. 

p.  Comment  l'Eglise  pnnit-elle  quelquefois  ceux  qui 
se  révoltent  contre  ses  loix  ? 

R.  Elle  les  retranche  de  son  corps,  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle l'excommunication. 

/).  Quel  est  t^effet  de  rexcommunicaiion  9 

M,  JL* excommunié  ne  participe  plus  aux  prières  ni 
aux  Sacrement^  de  V Eia^lise  y  il  est  livré  au  démon^ 
et  s''il  meurt  en  cet  état  sans  pcnitence^  il  est  damné, 

D.  Quels  sont  les  crimes  pour  lesquels  on  encourreplus 
ordinairement  l* excommunication  .*  R* 
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R,  1 .  Battre  un  Ecclésiastique  ou  un  rtligicux,  2. 
Entrer  dans  les  Couvents  des  Religieuses  sans  per- 
missions. 3.  Ne  pas  révéler,  quand  on  le  doit,  ce 
qu'on  sait  touchant  les  Monifoirt^s  qui  ont  îié  pu- 
bliés, 4.  Ne  pas  communiera  Pâques,  5.  Dé' 
sohéir  aux  Ordonnances  des  Exeques  publiées  sous 
peine  d'excommunicalion, 

J).  Comment  doit-on  traiter  les  Excommuniés  ? 

R  Quand  ils  sont  publiquement  dénoncés ,  il  faut  évi' 
ter  leur  compagnie. 

Histoire  du  Corinthien  excommunié  par  Saint  Paul, 
1.  Ep.  de  St.  Paul  aux  Corinthiens,  tliap.  .'3. 

PRATIQURS.  1.  Remercier  Dieu  de  nous  a\oir  tail  naîire  ('ans  le 
sein  de  la  vraie  KjE^iise. 

2.  Craindre  rKxcnininiitlica*ion,  s'iii-iiriiiie  de  re  qui  y  peut  faire  (otn- 
ber,  s'en  r'aire  relever  priiinpi»  raei^.si  par  luallieur  "on  \  é  «»u  tombé. 

3.  Ne  parler  jainaiii  de  noire  saint  Vitve  le  l*ape  ei  les  l^vOqnes  qu'a- 
vec un  grand  respect,  ne  point  mciiirc  de  leur  conduite,  ni  rjoutfiir 
qu'on  en  parle  mal. 

LIX.     De  i^ Ecriture  Sainte, 
D.  ^^U  sont  compris  les  Mystères  que  Dieu  a  rcvc- 

\^  lés  et  que  l'Egl-se  enseigne  ? 
11.  DansTEcriture  sainte  et  dans  la  Tradition, 
D    Qu'entendez-voiis  par  l'Eciiiure  sainte  ? 
H.  J'entcnc's  dos   livres   ccriu^   par  l'inspiration  du 

Sainte-Espiit  pour  noîie  instruction. 
/).  Comment  se  divise,  r  Ecriture  sainic  l^ 
JL   E?î  ancien  et  nouveau  Testamenr. 
)).   Qu'esî-qe  que  rancien'lebtiinK^iM  ?  / 

Ji,  Ce  sont  des  Litres  écrits  avant  Jésus  Christ,  où  sa 

venue  et  sa  mort  ont  été  prédites, 
./).   Q u^ est-ce  que  le  7iouveau'ïei:iQ.\Vie\n}      ' 
R.  Ce  sont  des  Eivres  écrits  depuis  J csus-Chrîdy  par 

ses  Disciples, 
D,  Que  contiennent  ces  Livres  9      ■ 
R,  1.  J^a  vie  et  les  préceptes  de  Jésus-Christ,  et  c^est 

ce  qu'on  appelle  son  Evangile, 
2,  Ce  que  ses  Disciples  ont  écrit  pour  T  Instruction 
des  Fidèles»     '  D» 
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D.  Comemnt  devons-nous  regarder  TEcriture  sainte  ? 

11.  Comme  des  Livres  divins,  qu'il  faut  souveraine- 
ment respecter,  et  croire  sans  exception  tout  ce  qui 
y  est  contenu.  -  ^- 

D.  rourquoi  croire  tout  ce  qui  y  est  contenu  ? 

11.  Parce  que  c'est  la  parole  de  Dieu,  qui  ne  peut 
nous  tromper. 

D.  Ne  croyez-vous  que  ce  qui  est  écrii  dans  ces  saints 
Livres  ? 

R.  Je  crois  aussi  ce  que  les  Apôtres  ont  enseigné  de 
vive  voix,  et  qui  a  toujours  été  cru  dans  TEglise. 

/).  Comment  appelle't-on  cette  doctrine  f 

i?.  On  V appelle  la  parole  de  JDieu^  non  écrite^  ou  la 
Tradition. 

D,  Que  signifie  ce  mot  Tradition  ?  * 

R,  Une   Doctrine  donnée  comme  de 


main  en.  main 


j 


depuis  les  Apôlrss  jusqu^à  nous»     > 
D.  Comment  connoissons^nous  les  véritables  Ecritures 

saintes^  et  les  Traditions  qu''on  doit  recevoir  f 
R,  Par  le  témoignage  et  la  décision  de  V  Eglise. 
D.  Quand  il  y  a  quelque  obscurité  dans  V  Écriture  ou 
la  Tradition^  à  qui  est'ce  à  en  décider  ?         ,    } 
R,  C^tst  au  Pape  et  aux  Evêques, 
jD,  Comment  faut-il  lire  V  Ecriture  sainte  ? 
R.  Jl  faut  fa  lire  dépcndamment  de  V autorité  de  VF- 

glise^  et  avec  soumission  â  ce  quelle  décide, 
L^  Officier  de  la  Reine  d'Etheopie  converti  en  lisant 

Isaie, 

Acte  des  Apôtres,  chap.  8. 

PRATIQUES.  1.  Les  Fêles  ei   Dimanches^  employer  quelque  (eras 
à  lire  uu  à  &e  faire  lire  quelque  chose  dans  la  sainte  Ecriture. 

2.  Prendre  le  permissionet  Tuvisdeson  Pasteur,  pour  quMljuf;e  de  ce 
qui  est  à  notre  porié<',el  qui  nous  sera  plus  utile  dans  cette  leciurf. 

3.  Entendre  les  prédicniions  toutes  les  fois  qu'on  le  peut,  tout  quitter 
pour  cela  et  particulièrement  pour  le  Prône  de  sa  Paroisse. 


D. 
R. 


LX.     De  la  Prière. 


I^U'EST-ce  que  la  Prière  ? 


La  Prière  est  une  élévation  de  notre  esprit 
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et  de  notre  cœur  vers  Dieu,  pour  lui  rendre  nos 

devoirs  et  lui  demander  nos  besoins. 
D,  Comment  noire  ame  s" élèxe-t-elle  vers  Dieu  ? 
/?.   l.  Par  r  adoration.     "2.  la /ouanoe.     3,  leremerci' 

ment,     4.  la  demande.    5.  l'offrande  que  nous  lui 

faisons  de  nous,  ou  de  ce  qui  est  â  nous. 
D.  En  combien  de  manières  peut-on  prier  ? 
R.  En  deux  manières,  decœm*  et  de  bouche. 
D,  Comment  nomme-t-on  ces  deux  sortes  de  prières  } 
U.  La  Prière  du  cœur  s'appelle  Oraison  mentale;  celle 

de  bouche  s'appelle  Prière  vocale. 
D.  Dans  la  Prière  vocale,  suilit-il  de  prier  de  bouche  ? 
R.  Non,  il  faut  y  joindre  les  sentimen.'t  du  cœur* 
D.   Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  ? 
R,  Oui,  c'est  un  de  nos  plus  essentiels  devoirs. 
D.  Pourquoi  est-ce  un  devoir  si  essentiel  ? 
R.  A  cause  du   besoin  c^ontinuel  que  nous  avons  du 

secours  de  Dieu. 
D.  Comment  faut-il  prier  ? 
R.  Avec  humilitô,  confiance  et  persévérance. 
D,  Que  faut-il  encore  pour  bitn  prier  ? 
R.  Prier  au  nom  de  Jcsus-Chrisly  par  qui  seul  nous 

pouvons  mtriltr  d'être  exaucés, 
D,  Quand  r^os  prières  ont  toutes  ces  conditions,  Dieu 

les  evauce-t'il  toujours  ?  ; 

R.  Oui,  il  les  exauce  toujours,  en  la  manière  qtfiljtfgc 

plus  utile  à  notre  salut* 
D.  Que  doit -on  demander  dans  ses  prières  ? 
R,  Les. (hase s  qui  ont  rapport  à   la  gloire  de  Dieu,  à 

note  salut,  ou  à  celui  du  Prochain. 
D,  Peut  on  demander  des   biens  temporels,  comme  la 

vie,  la  sauté,  S\c. 
R.  Oui,  pourvu  quon  les  demande  pour  une  bonne  fin, 

et  avec  soumission  à  la  volonté  de  Dieu, 
D.  Dans  quel  tems  doit-on  prier  ? 
R.  Nous  devrions  prier  sans  cesse,  s'il  éloit  possible, 
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'an  ttioins  fant-il  le  faire,  le  matin  et* le' Soir,  et  lors- 
que nous  assistons  à  la  Sîesse,  et  aux  autres  olïices, 
N'*t/  a  t'il  pas  cT autres  occasions  où  Von  soit  par- 
iicu'ièrewent  obligé  de  prier  Dieu  ? 
jR,   Oui,    \   Lorsqu^on  est  tenté^  ou  en  quelque  péril 
2.  Lorsqu'on  est  malade  ou  dans  rajpiclion, 
3»  Lorsqu^on  est  tombe  dans  leptchê, 
4.  Lorsqu'on  est  prêt  à  choisir  un  état  de  vie. 
l^rière  de  AIoj/ se  pendant  le  combat  des  Amàlé cites, 

Exode,  ch.  17.    . 

rRATIQUES     1*  S*in9liuire  de  la  pratique  de  POrai^on  flirn(ale,rt 

en  faiie  cliaq«»ej(nu  un  q«ail  d'heure  ou  .plus.  ,,  .- 

S:  Chaquf  jour  àla  60.  de  tioii  travail,  aller^,  TM^Iise  TotTrir  à  Dieu 

et  le  pr^er,  ou  prendre  une  demie  heure  chaque  semaine,  pour  lu 

passer  en  prière  devant  le  Saint  Sacrement. 
S.  Ne  <leirai>der  Jamais  des  biens  temporels,  que  par  rapport  à  noire 

salut,  et  ttu»joui>  dépendemment  de  lavolun^éde  Dieu. 

,  LXl.     De  la  Vie  Chrétienne,  ' 

D.  '^^UE  doit  faire  un  Chrétien  pour  viyre  sainte- 
\J,  ment  ? 

R.  Pour  vivre  saintement,  un  Clirétien  doit  faire  prin- 
cipalement trois  choses  :  Premièrement,  éviter 
toutes  sortes  dépêchés.  Secondement,  pratiquer 
les  vertus  propres  de  son  état.  Troisièmement, 
sanctifier  les  actions  desajournée. 

D.  Par  quel  moyen  peut.on  éviter  le  péché  ? 

R.  Le  principal  moyen  pour  éviter  le  péché  est,  1. 
d'en  éviter  les  occasions,  et  2.  tle  fuir  les  mau- 
vaises compagnies.  '       . 

D.  Quelles  sont  Tes  principales  vertus  propres  des  dif- 
férens  états  ? 

R.  Les  vertus  propres  des  diffétens  états  sont  :  dans 
les  Kichés,  la  Modestie  et  rAumôtie  ;  dans  les 
Pauvres,  la  Patience  et  l'Humilité  ;  dans  les  Pères 
et  Mères,  Maîtres  et  Maîtresses,  le  soin  de  leur 
famille  et  le  bon  exemple  ;  dans  les  Knfàns  envers 
Jeurs  parens,  dans  les  Dorriestiqûes  envers  leurs 
lilultrés,  et  dans  tous  les  Chrétiens  envers  leurs 
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Supérieurs   Civils  et  Ecclésiastiques,  le  respect   et 
r  obéissance. 

D.  Conriment  peut-on  sanctifier  les  actions  de  la  jour- 
née ? 

R.  On  peut  sanctifier  toutes  les  actions  de  la  journée 
par  la  pureté  d'intention  et  par  la  prière. 

D.  Qu'est-ce  que  la  pureté  d'intention  ? 

R,  La  pureté  d'intention  consiste  à  faire  toutes  ses 
actions  pour  obéir  à  Dieu  qui  les  a  réglées  par  sa 
providence. 

D.  Comment  sanctifier  ses  actions  par  la  Prière  ? 

R.  On  sanctifie  sesacti')ns  par  la  Prière,  en  s'acquit* 
tant  chaque  jour,   fidèlement,   et  avec  respect  et. 
dévotion,  des  Prières  Chrétiennes. 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  son  réveil  ? 

R.  Le  Chrétien,  à  son  réveil,  doit  d'abord  faire  sur 
soi  le  Signe  de  là  Croix,  en  disaiU  ;  Au  nom  du 
Père,  &c.  Prononcer  ensuite,  avec  respect,  les 
noms  sacrés  de  Jésus  et  de  Marie,  et  donner 
sincèrement  son  cœur  à  Dieu  par  ces  paroles,  ou 
autres  semblables,  MON  DIEU,  Je  vous  Don- 
ne   MON    CŒUR. 

D.  Que  faut-il  faire  lorsqu'il  est  tems  de  se  lever? 

R.  A  l'heure  convenable  pour  se  lever,  il  faut  le  faire 
sans  paresse,  ei  s'habiller  promptement  et  modeste- 
ment, en  s'occupant  intérieurement  de  quelque 
bonne  pensée. 


Matin,  qu'il  est  important  d'apprendre  par  cœur. 
D    Est-ce  une  bonne  pratique  d'entendre  la  Messe 

tous  les  jours? 
R.  C'est  une  excellente  pratique,  d'entendre  la  Messa 

tous  les  jours,  lorsqu'on  le  peut. 
D.  Comment  faut-il  sanctifier  son  travail  ? 
'    '  -    ■-  -  •  R. 
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R.  Pour  sanctifier  son  travail,  il  faut  premièrementj 
avant  de  le  commencer,  folïtir  à  Dieu  par  une 
élévation  de  cœur.  Secondement,  souffrir  en  tra- 
vaillant» pour  Tamour  de  Dieu  et  en  esprit  de 
pénitence,  la  peine  qui  y  est  attachée. 

D.  Comment  fiiut'il  sanctitier  ses  repas  ? 

Il,  On  doit  sanctifier  ses  repas  en  ne  les  prenant  que 
par  besoin,  avec  humilité  et  avec  reconnoissance 

Êour  Dieu  qui  nous  nourrit  ;  disant  exactement  le 
•ENCDiciTi^  et  les  Gaaces. 
D.  Dite**  le  Benedicite. 


En  François. 

BENI-SEZ,   ô  Mon 
Dieu  la  nourriture 
que  nous  allons  prendre. 

Au  nom  du    Père,  &c.  + 
D.  liécitez  les  Grâces. 
En  François, 

NOUS  vous  rendons 
fçraces  de  tous  vos 
bienfaits,  ô  Dieu,  Roi  tout 
puissant^.qui  vivez  et  ré- 
gnez dans  tous  les  siècles 
des  siècles. 
'  a.  Ainsi  soit-il. 
Autrement    . 
Je  vous    remercie,  sou- 
veraine bonté, 

De  m'avoir  nourri,  sans 
Pavoïr  roérité. 


En  Latin, 

BENEDICITE.  K. 
Dominus.  Nos  etea 
quae  sumus  sumpturi  be- 
nedicat  dextera  Christi. 
In  nomine  Patiis&c.  t. 

En   Latin, 

AGIMUStibigratiae, 
Rexomnipotens  De- 
us,  pro  universis  benefi. 
ciis  tuis,  qui  vivis  et  rég- 
nas in   secula  seculorum, 

R.  Amen. 

V.Beata  viscera  Marias 
Virginis,  quœ  portaverunt 
aeterni  patris  nlium. 

R.  Et  beata  ubera  qujfi 
lactaverunt  Chrisium 
Dominum. 


D.  Dans  les  peines  et  afflictions  de  la  vie,  que  fkut-il 
faire  ? 

R.  Dans  les  peines  et  afflictions  de  la  vie,  il  faut  s^unir 
à  Notre  Seigneur  J-  C.  qui  en  a  souffert  de  plus 
grandes  pour  notre  amour,  et  lui  offrir  nos  peines 
pour  Texpiation  de  nos  péchés  D. 


Catéchisme. 


&r 


nièrenieiUj 

1    par   une 

(Trir  en  tra- 

esprit  de 


Tenant  que 
nnoissance 
.ctement  le 


itîn, 
lïE.     K. 

,  Nos  etea 
[npturi  be- 
u  Chiisii. 
lis&c.  +. 

ilin. 

ibi  graiiae, 
potens  De- 
sis  benefi- 
ivis  et  reg- 
seculoruin. 

îera  Mariae 
lortaverunt 
lium. 

ubera  quîe 
Chrisium 

que  faut-il 

faut  s'unir 
'en  de  plus 
noâ  peinea 


D.  Comment  faut-il  se  composer  danslestentovions? 

K.  Danft  les  tentations,  il  faut  avoir  recours  principa- 
lement à  Jésus  et  à  Marie,  er  s'adresser  à  Dieu  ei| 
ces;  termes,  ou  autres  semblables  :  Mon  Dieu,  as- 
sistez-moi de  votre  grâce  ;  j'almerois  mieux  mourir 
que  de  vous  offenser. 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  le  coucher  ? 

Rt  On  doit  sanctifier  le  coucher,  1.  par  la  pi'ière  dti- 
Soir  qu'il  faut  taire  à  genoux.  2.  bénirson  lit.  3» 
se  deshabiller  et  se  coucLar  modestement,  et  tâcher 
de  s'endormir  dans  quelque  bonne  pensée. 
Le  Matin,  à  Midi  et  le  Soir,  lorsqu'on  sonne  VAn* 
geluSy  il  est  de  la  piété  du  Chrétien  de  réciter  sur 
le  champ  cette  Prière,  ou  an  moins  de  l'ajouter 
aux  Prières  du  Matin  et  du  Soir  ;  et  à  miiii,  aux 
Grâces  après  le  repas. 
Ceux  qui  ne  sauroient  pas  cette  Prière,  peuvent}' 
suppléer  par  trois  A  v  b  Maria. 


CATECHISxVlE  POUR  LES  FETES. 

Fêtede  Noël. 

D.  I^XUELLE  Fcte  célèbre-t-on  aujourd'hui  ? 
R.  \tj.  La  Fête  de  la  naissance  du  Fils  de  Dieu. 
D.  Que  veut  dire  la  naissance  du  Fils  de  Dieu  ?     * 
R;  C  est  que  le  fils  de  Dieu  s'étant  fait  homme  comme 

nous,  c'est  en  ce  jour  qu'il  a  pris  naissance. 
D.  Pourquoi  s'est- il  fait  homme  comme  nous  ? 
R.  C'est  pour  nous  racheter  de  l'esclavage  du  péché, 

des  peines  de  l'Enfer,  et  nous  mériter  la  vie  étci- 

nelle  par  ses  souffrances. 
D.  Que  serions-nous  devenus,  si  Jésus-Christ  ne  nous 

eût  pas  rachetés  ?  ,    ,      . 

R.  Nous  aurions  été  tous  damnés.  ' 

D.  Comment  nous  a-t-il  rachetés  ? 

I  n. 
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R.  C'est  en  souffrant  pour  nous  comme  homme,  et 
donnïlnt  comme  Dieu,  un  prix  infini  à  ses  souf- 
frances* '  «     '  '  »  •  "  '^    ''' 

D.  Jésus-Christ  est  donc  Dieu  et  homme  tout  ensem« 
ble? 

R.  Oui,  il  est  Dieu  et  homme. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  natures  en  Jésus-Christ  ? 

R*  Il  y  en  a  deux,  la  nature  divine  et  la  nature  hu- 
maine. •  .  : 

D.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  lui  ? 

R.  Il  n'y  en  a  qu'une,  savoir,  la  personne  de  Dieu  le 
Fils. 

D.  Où  est-ce  que  le  Fils  de  Dieu  est  né  ? 

R.  En  Bethléem,  petite  ville  de  Judée.  f 

D.  En  quel  état  est-il  né  ? 

R,  Il  est  né  dans  la  pauvreté  etThumiliation,    ■>■    ' 

D.  Pourquoi  a-t-il  voulu  naître  dans  cet  état  ?      ">' 

R.  C'est  pour  nous  mériter  la  grâce  de  vaincre  notro 
orgueil,  et  nous  enseigner  par  son  exehnple,  l'hu- 
iniUté  et  la  patience. 

D.  Pourquoi  a-t-i\  voulu  devenir  enfant  ? 

R.  C'est  premièrement  pour  porter  toutes  nos  foibles- 
ses.  .    '  '  , 

2.  Pour  nous  engagera  l'aimer  avec  plus  de  ten- 
dresse, et  à  nous  adresser  à  lui  avec  plus  de  con- 
fiance.   . 

Histoire  des  circonstances  merveilleuses  de  la  NaiS' 
sance  de  Jésus-Christ,     S.  Matth.  ch.  1.  et  2. 

PRATIQUES.  1.  Honorer  i)articulièrem<-nt  Jésus-Christ  dans  son 
enfance,  H  |)nnci|)nlement  dan^  le  teins  qui  est  entre  Noël  ef  la  Pu- 
rificaiiofl,  hii  reiidre  chaque  jour  en  cet  état  queiqu'honiinage. 

3.  Pratiquer  avec  plus  de  soin  iMMimiliié  pendant  toitf  ce  tems 

3.  Imiter Lus^i  la  pauvrpié  de  Jésus>Christ,  suit  en  souffrant  celle «ù 
Dieu  iioiisamîii,  soit  en  nous  privant  de  quelques  commodités. 

— — _ — , — ^ . — -^^ — . ._ 

La  Circoncision»-    ^     i .       •  .    ;. 
D.  /^U*Y  a-t-il  de  remarquable  dans  la  Fête  de  ce 
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R.  Trois  chpses,    1.  Le  Mystère  de  la  Circoncision. 

9,  Le  nom  de  Jésus  donné  au  Fils  de  Dieu. 

3»  Le  commencement  de  la  nouvelle  Année. 
D.  Qu'entendez- vous  par  le  Mystère  de  la  Circonci- 
sion ?  ' 
11.  J'entends  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  soumis  à  une 

cérémonie  très  douloureuse  de  la  Loi  de  Moyse^ 

Îui  distinguoit  les  Juifs  des  autres  peuples. 
_  .     *ourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'y  est-il  soumis  ? 
li.  C'est  pour  nous  montrer  son  amour  en  répandani^ 

son  Sang  pour  nous,  dès  sa  plus  tendre  eniànce. 
D.  Que  devons-nous  donc  honorer  dans  ce  Mystère? 
R.  Le  Sang  que  Jésus-Christ  a  versé  en  ce  jour,  e^ 

Tamour  qui  le  lui  a  fait  verser  pour  nous. 
D.  Qu'honorons-nous  encore  ?  -    ^ 

R    Le  nom  de  Jésus  qui  fut  donné  au  Fils  de  Dieu 

dans  sa  Circonciston. 
D.  Que  signifie  Jésus  ? 
R.  Il  signifie  Sauveur^  et  on  Ta  donné  au  Fils  de  Dieu 

parcequ'il  nous  a  sauvés  de  l'enter. 
D.  Que  signifie   le  nom  de  Christ  qu'on  ajoute  ait 

nom  de  Jésus  ?         ..    ^  i^.    .    »:.  . 
R.  Christ  signifie  om/,  sacré  :  on  donne  ce  nom  à  Jé- 
sus-Christ, parce  que  son  humanité  sainte  a  été 

consacrée  par  son  uni.. a  à  la  Divinité. 
D.  Qu*y  a-t-il  d'admirable  dans  le  nom  de  Jésus  ? 
R.  Deux  choses  :  l'une,  qu'il  est  la  terreur  des  démons; 

l'autre  qu'il  fait  la  confiance  des  Fidèles. 
D.  Comment  fait-il  la  confiance  des  Fidèles  ? 
R.  En  ce  que  le  fils  de  Dieu  nous  a  promis  que  tout  c« 

que  nous  denianderions  en  son   nom,   nous  seroic 

accordé. 
D.  Quels  sentimens  devons-nous  avoir  au  sujet  de  la 

nouvelle  année  ? 
R,  L  Un  vif  regret  des  péchés  commis  dans  l'année 

dernière,  =  -  <       ,  j  ^    ; 
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tf.  Une  granrîe  reconnaissance  pour  le  tems  que 

Dieu  nous  donne  encore  pour  faire  pénitence. 
S.  Un  vrai  désir  de  le  mieux  servir  dans  cetteannée. 

Fuite  de  JésuS'Christ  en  Egt/ple^  et  massacre  des  In* 
nocens.    Se.  Matth.  chap.  2. 

PRATIQUES.    1.   Offrtr  en  ce  jour  à  noire  Seigneur  la  nouvelle 

année,  |MMirne  Temiiloyer  qu'à  son  bervice. 
%  KnireprendrCf  pendant  ceUe  année,  la  vicioire  de  quelques  unes  de 

nos  passions  ou  de  nos  mauvaises  habitudes, 
d.  Pronnneer  et  invoquer  souvent,  avec  amour  etcortfiance,  le  saint 

Non  de  Je»u8. 

—         ■    ■  • 

Epiphanie  ou  Fêle  des  Rois, 
D.  ^^URL  LE  est  la  Fête  de  ce  jour  ? 
K.  vjf  C'est  le  jour  auquel  des  Mages  vinrent  d'O* 

rient  adorer  T  Enfant  Jésus.  * 

D.  Qii  est-ce  que  c'étoil  que  ces  Mages  ? 
K.  C'étaient  des  Savans  d'entre  les  Gentils,  qui  furent 

avertis  par  une  étoile  miraculeuse,  delà  naissance 

de  ,lé^  »s-Christ.  *,:  ^      ;•         - 

D.   Et(»ient-ili*  dos  liois  ?  .  ,      : 

h    On  le  Cl  oit  ainsi  communément  ;    c'est  pourquoi 

on  appelle  cette  FAte,  la  Fôte  des  R<!)is.  ■  *  . 

D    Que  siornifioieiit  r«>r,  1  encens  et  la  niyrrhequele* 

l^o  s  f>Sriieni  à  .lé»uïs-(}hrist  ? 
K.  'L'or  8i<»nifioit  qi>e  Jiésus-kOhn'ist'étoit  Roi  ;    r«n- 

c  ns,  qu'il  étoi<  D»eu  ;  et  la  myrrhe,  qu'il itlevoit 

mourir  comme  homme. 
D.   Poiïrquoi  nomme  ton  cette  Fête  Epiphanie^ 
K.  Epiphanie  «io-nifie  manifestation  :  on  donne  ce  nom 

à  cette  Fôte,  parce  qu'en  ce  jour  J«»us-Clirist  se 
'    manifesta,  ou  se  fit  reconnoitre  et  adorer  par  lea 
'    Gentils. 
jn.  Qu'entendez-vous  parles  Gentils  ?  .x 

R.  J'entends  les  peuples  qui  n'adoroient  point  Dieu 

comme  les  Juifs,  et  dont  la  plupart  adoroient  les 

Idoles.  ^^  ' 

0,  Qivelle  part  avons-nous  à  ce  Mystère  ? 


Catéchisme. 


101 


5  tems  que 
nitence. 
:ette  année, 

tcre  des  Irt" 

ur  la  nouvelle 
elques  unes  de 
lance,  le  saint 


ment  d'O* 


»  qui  furent 
I  naissance 


t  pourquoi 

•  * 

rheqiTclej 

lai  ;    r«n- 
u'il  lAevoic 

hanie  9 
ine  ce  nom 
i-Christ  se 
:er  par  lea 

)oint  Dieu 
>roient  les 

i 


R.  C'est  par  ce  mystère  que  Jésus-Christ  a  commen- 
cé à  nous  appeller  avec  tous  les  Gentils,  à  la  foi  et 
à  la  connoissance  de  son  Evangile. 

D.  L'Eglise  n'honore-t-elle  que  ce  Mystère  en  cejour  ? 

R.  Elle  honore  encore,     1,  le  Baptême  de    Jésus- 
Christ  par  Saint  Jean  Baptiste. 
9,  Le  premier  de  ses  miracles,  qu'il  fit  aux  noces 
de  Cana. 

D.  Pourquoi  honore-t-on  ces  trois  Mystères  en  un 
même  jour? 

R.  C'est  que  tous  les  trois  tendoient  à  une  même  fin, 
qui  étoitde  nous  faire  connoître  que  Jésus-Christ 
étoit  envoyé  de  Dieu  son  Père  pour  nous  instruire 
et  nous  sauver. 

L'eau  changée  en  Vin  aux  Noces  de  Cana,    St.  Jean 

chap.  2. 

PRATIQUES.    1.  Remercier  Dieu  de  nous  avoir  appelés  à  la  foi 
et  à  la  connoissance  de  Jésus-Christ. 

2.  Prier  pour  ]a  conversion  de  tant  de  Royaumes  qui  n'ont  pas  le 
même  bonheur. 

3.  Faire  en  ce  jour  à  Jésus-Christ,  à  l'imitation  des  Saints  Rois, 
quelqu'offrande  de  nos  biens  ou  de  nos  bonnes  œuvres. 

La  Purification» 
/)c /'Ave  Maria. 
D./^UEL  Mystère  honore-t-on  en  cejour? 
R.^^C»  C'est  en  ce  jour  cme  la  sainte  Vierge  offrit 

Jésus-Christ  son  fils  à  Dieu  dans  le  temple,  et  s'y 

offrit  elle-même  pour  être  purifiée,  selon  la  Loi  de 

Moyse. 
D.  A  voit-elle  besoin  d'être  purifiée  ?' 
R.  Non,  mais  son  humilité  lui  fit  prendre  part  à  cette 

cérémonie  instituée  pour  les  pécheurs. 
D.  Quels  sentimens  les  Chrétiens    doivent-ils   avoir 

envers  la  sainte  Vierge  ? 
R.  Lessentimensd'une  sincère  dévotion. 
D.  Pourquoi  cela  ?       ; 
R.  1.  A  cause  de  sa  grande  dignité,  puisqu'elle  est 

Mère  d«  Dieu,  13  JÔ- 
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a,  A  cause  de  la  protection  qu'elle  accorde  à  ceux 
qui  ont  recours  à  son  intercession. 

D.  Quelle  est  la  principale  prière  dont  l'Eglise  se  sert 
pour  l'invoquer  ? 

ïl.  C'est  VAve  Maria. 

D.  De  quoi  est  composée  cette  prière  ? 

K.  Des  paroles  de  1  ilnge  Gabriel,  de  celles  de  Sainte 
Elizabeth,  et  de  celles  de  l'Eglise. 

D.  Quelles  sont  les  paroles  de  l'Ange  ? 

R.  Ce  sont  celles  qu'il  dit  à  la  sainte  Vierge,  en  lui 
annonçant  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu  dans  son 
sein,  Je  vous  salue  pleine  de  grâces^  Sçc, 

D.  Que  signifient  ces  paroles  ? 

R.  Elles  signifient  que  le  Saint«Eâprit  habite  en  la 
Sainte  vierge,  et  qu'il  l*a  remplie  de  ses  grâces 
d'une  manière  admirable. 

D.  Quelles  sont  les  paroles  de  Sainte  Elizabetli  ? 

R.  Celles  que  cette  Sainte  dit  à  la  Sainte  Vierge,  qui 
venoit  Thonorerdesa  visite,  Vous  êtes  bénie  entre 
les  Jemmes,  Sçc. 

D.  Que  signifient  ces  paroles  ?  ' 

R.  Elles  signifient  que  la  sainte  Vierge  est  Mère  de 
Dieu,  nous  l'honorons  en  cette  qualité^  et  nous  bé- 
nissons Dieu  de  nous  avoir  donné  son  Fils  par  elle. 

D.  Quelles  sont  les  paroles  de  l'Eglise  ? 

R.  Ce  sont  celles-ci,  Sainte  Marie  Mère  de  DieUy  Sçe. 

D.  Que  signifient  ces  paroles  ? 

R.  Elles  signifient  la  grande  confiance  que  l'Eglise 
prend  à  l'intercession  de  la  sainte  Vierge,  princi- 
palement pour  l'heure  de  notre  mort. 

Visitation  de  la  Sainte  Vierge^  et  sanctification  de  Si. 
Jean.    St.  Luc,  chap.  1. 

PRATIQUES!.    1.  Tous  les  jours,  pratiqiier  quelque  dévotion  ea 

l'honneur  de  la  Sainte  Vierge. 
S.  Célébrer  ses  fêtes  avec  une  dévotion  particulière^  approcher  ces 

jours>là  des  sacretnens. 
5.  Défendre  la  gloire  et  le  culte  de  la  sainte  Vierge,  contre  ceux  qui 

lui  marquent  de  respect,  ou  qui  bîâinent  les  iainte».praliqnes  de 

ilévoiiun  envers  elle.  4 
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4.  Avolrclieasol,  oa  porter  sur  soi,  quelqu*iinr^e  delà  Vlerfe,  qui 
excUc  notre  dévotion  h  son  éfi^ard. 


Du  Dimanche  gras,  et  de  la  Gourmandise,  . 
D.  ^^U'EST-ce  que  la  Gourmandise  ? 
11.  IqCi  La  Gourmandise  est  un  amour  déréglé  du 

boire  et  du  manger. 
D.  Quelles  sont  les  espèces  les  plus  ordinaires  de  ce 

péclïé  ? 
R.  1 .  Boire  et  manger  avec  excès. 

2.  Se  nourrir  avec  trop  de  sensualité  et  de  dépense. 

3.  Rompre  les  jeûnes  et  les  abstinences  de  rËlglise. 
D.  Quelle  est  la  Gourmandise  la  plus  ordinaire  et  la 

plus  dangereuse  ? 
R.  C'est  l'ivrognerie  ? 

D.  Quels  sont  les  funestes  effets  de  l'ivrognerie  ? 
R.  L'abrutissement  de  la  raison^  les  querelles  et  l'im* 

Eureté,      •       ' 
''ivrognerie  est-elle  un  grand  péché  ? 

R.  Oui,  les  ivrognes  sont  en  horreur  à  t)ieu  et  aux 
hommes. 

I).  Quelle  est  la  punition  de  la  Gourmandise  ? 

R.  En  l'autre  vie  un  feu  et  une  soif  éternelle  ;  en  celle- 
ci  l'endurcissement  du  cœur,  la  perte  des  biens  tem- 
porels, et  souvent  une  mort  funeste. 

D.  Que  pensez-vous  de  ceux  qui,  dans  ce  tems-cif 
font  des  débauches,  courent  les  rues  en  masques, 
fréquentent  les  bals  et  les  cabarets  ? 

R.  Je  pense  qu'ils  offensent  Dieu,  qu'il  nefautpasles 
imiter,  et  qu'il  faut  fuir  leur  compagnie. 

D.  Que  faut  il  faire  encore  .^ 

R.  Il  seroit  bon  dans  ce  tems-ci,  d'être  plus  retenu, 
plus  retiré,  et  d'aller  plus  souvent  àl^^lise. 

D.  Pourquoi  dans  les  trois  jours  qui  précèdent  le  Ca- 
rême, le  Saint  Sacrement  est-il  exposé  en  plusieurs. 

Eglises?         '    .    -t::ï-«-     :    .-■-S-     U      .-- ' 

R,  C'est  pour  y  attirer  les  fidèles,  afin  qu'ils  deman- 
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dent,  pardon  à  Dieu  pour  tous  les  crimes  que  les 
libertins  commettent. 

Festin  de  Balthasar.    Daniel,  ch.  5. 

PRATIQUES.    1.  Craindre  et  éviter  les  Cabarets. 
3.  Daiiâ chaque  repas,  se  priver  de  quelque  cliose  par  esprit  de  mor- 
tification. 

3.  iS'abtitenir  de  manger  liors  des  repas  sans  nécessité. 

4.  Pendant  que  Dieu  est  offensé  par  les  débauches  de  ce  tems-ci,  l'ho* 
norer  par  quelque  pratique  extraordinaire  de  dévotion  et  de  péiij- 
lence. 

Premier  Dimanche  du  Carême, 

Du  Jeûne, 

D.  /^UI    est-ce  qui    nous  ordonne  d'observer  le 

\ll  Carême  ? 
R.  C'est  l'Eglise.  ,  _ 

D.  Que  portent  ses  Comniandemens  l 
R,  Quatre  Tems^  Vigiles  jeûneras ^  et  le  Carême  en* 
tièrement»  <  >, 

Vendredi  chair    ne  mangeras^  ni  le  Samedi  même* 
ment  .       , 

D.  Pourquoi  l'Eglise  &it-elle  observer  le  Carême  ? 
R.  C'est  J .  Pour  nous  faire  souvenir  de  l'obligation 
de  faire  pénitence. 
2,  Pour  honorer  le  Jeûne  de  Jésus-Christ,  qui  pen^ 

dant  quarante  jours  ne  prit  aucune  nourriture. 
S.  Pour  nous  préparer  à  la  Fête  de  Pâques. 
D.  En  quoi  consista  le  jeûne  que  nous  devons  obser>> 

ver  E  • 

R.  Il  consiste  particulièrement  à  s'abstenir  de  viande, 
et  à.  ne  fan'e  qu'un  repas  ;  et  par  tolérance  on  pei> 
met  une  collation  légère. 
D.  Le  Jeûne  étoit-il  autrefois  pratiqué  de  même  ? 
R.  Autrefois  il  étoit  bien  plus  sévère  ;  on  ne  mangeoiê 
que  des  légumes,  une  fois  le  jour,  vers  le   soir,  et 
on  pratiquoit  d'autres  austérités. 
D.  Maintenant  qu'est-ce  que  l'Eglise  désire  de  nous  ? 
R.  Elle  désire,  qu'avec  l'abstinence  que  nous  obser- 
vons; nous  modéaons  aussi  ngtre  sommeil  et  nos 
,  divertissemenis 
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divertissemens  ordinaires,  ^t  qtie  ftt)Us  vaquions 
aux  bonnes  œuvres.  .^  • 

D.  Quelles  sont  ces  bonnes  <cu?res  qu'elle  nous  re- 
commande?    :     îv  .'•  :»■'•...'$   :.v; 

R.  L'aumône,  la  Vetraite,  le  silence,  la  piiére,  l'assis- 
tance aux  Sermons.  .    î  ,•,:..';    ;•       ? 

D.  L'Kglise  ordonne-t-elle  d'autrer  Jeûnes  qti«  leCa» 
rême  ? 

R.  Oui,  elle  ordonné  de  jeûner  la  veille  de  certaines 
grandes  Fêtes. 

D.  Et  quels  auti es  encore  ? 

R.  Dans  les  quatre  saisons  de  l'année  elle  ordonne 
dejeûnertrois  jours  en  une  semaine,  le  Mercredi^ 
Vendredi  et  Samedi  ;  c'est  ce  qu'un  appelle  Qua- 
tre-Temps, 

D.  Qu'ordonne-t-elle  encore  ?  .' 

R.  De  faire    maigre,  c'est-à-dire,  de    s'abstenir    de 
viande,  les  Vendredis  et  Samedis  de  lonto  Tatmée. 
Jeâne  de  JésuS'Christ  et  tentatiim  du  dûmon» 
:     St.  Matthieu,  chap.  4.         " 

PRATIQUES.  1.  Se  |iri\ei.  |>eu(taitt  le  Cu>êtue,  de  quelques  plai* 
bii'a  ii)êine  permis. 

2.  Sp  conressfi^ilèi  ^e  comraenremenf  du  CarOne,  pour  8anttifiersoA 
jeÛMè», «tse  mieux  préj-.arer  à  lu  Fê  e  tie  Fô.i.l•■^ 

3.  Ceux  qui  m*  s«>nt  pus  eiicoie  obiiié.Nau  jvûue  à  rau.»?  fie  leur  jrû- 
liesse,  iHiiuToient  jt-ûner  une  oj  deux  t'oîs  lu  semaine,  à  proponiua 
de  leurs  forces. 

4.  Quand  on  a  raison  d'obtenir  la  dispense  du  jeûne,  y  suppléer  par 
des  aumâars  :  cependant  praiiquer  du  j«-ûiie,  ce  que  Ton  peut,  et 
s'abstenir  de  toute  délicatesïie  dans  la  nounituic. 


D.  T   AQUELLE  est-ce  des  trois  Personnes  de  la 


Zé"^  Annonciation. 

T  AQUEL 

1  A  Sainte  Trinité  qui  s'est  faite  homme  pour 

nous  ? 
R.  C'est  Dku  le  fils,  la  seconde  Personne  de  la  Sainte 

Trinité. 
D.  Le  Père  et  le  St.  Esprit  se  sont-il  £iits  hommes  ? 
R.  Non,  il  n'y  a  que  le  Fils.         r 
D.  Quel  jour  ce  Mystère  s'est-il  accompli  ï 
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R,  C'est  en  ce  jour,  qu'on  appelle  la  Fête  de  l'Annon- 
ciation. • 

D.  Pourquoi l'appelle-t-on  ainsi  ?  •-  --^î:     •  î      * 

R.  Parce  que  l'Ange  Gabriel  annonça  ce  grand  Mys- 
tère à  là  bienheureuse  V^ierge  Marie. 

D.  Quelle  vertu  fit-elle  paroitre  alors  ?       ?:  '     ?  - 

R.   Une  pureté  afinùrabie,  craignant  d'être  mère  de 
Dieu  au  préjudice  de  sa  chasteté.  -    i' 

D.  Comment  cependant  y  ConsentU-elle  ? 

R    Parce  que  l'Ange  l'assura  qu'elle  seroit  toujouri 
Vierge.  ;:^    -       '      '  . 

D.  Qu  an  iva-t-il  alors  ? 

R.   Le  Fils  de  Dien  prit  dans  sonsein  un  corps  et  une 
ame  semblable:}  aux  nôtres,  qu'il  unit  à  sa  Divinité* 

D.    I  a  sainte  Vieigp  est  donc  la  Mère  de  Dieu  ? 

R.  Oui,  elle  est  la  Mère  de  Dieu.  , 

D.  Comment  cela  ? 

R.  C'est  qu'elle  a  conçu   dans  son  sein  et  mis  au 
monde  le  Fils  de  Dieu  fait  homme. 

D.  Saint  Joseph  époux  de  la  sainte  Vierge,  n'ctoit-U 
pas  le  père  de  Jé»us-Christ  ?        -'  .:       .■ 

R.  !Non,  il  n'étoit  que  son  père  nourricier,    '.' 

D.  Le  corps  qu'a  pris  le  Fils   de  Dieu  étoit-il 
ment  semblable  aux  nôtres  ?  ;$ 

R.  Oui,  il  a  pris  toutes  nos  infirmités,  excepté  le  pé- 
ché et  l'ignorance. 

D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'eai-il  véduil  à  un  état 
si  humiliant  ? 

R.  J.  C'est  pour  nous  montrer  son  amour. 

^.  Pour  nous  apprendre  à  être  humbles  comme  lui. 
3.  Pour  nous  en  mériter  la  grâce. 

D.  Quelle  instruction  là  sainte  Vierge  nous  donne- 1- 
elle  par  son  exemple  dans  ce  Mystère  ? 

R.  Elle  nous  apprend  à  aimer  la  vertu  de  chasteté,  et 
»  la  conserver  soigneusement. 

i       .  '  "  '  Histoire 
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jifistoire  du  Mi/sfère,  et  celle  de  la  Nahsance  de  St. 
Jean.     St  Luc,  chap.  1. 

PRATIQUES,  1.  luiier  rhuiiTili(é.tlt' Jésnn-Chri-it,  sVciiper  aux 
eiii'iloÎH  les  plus  «ihide  la  maison,  obéir  vnlontiert)  à  loui  \e  monde, 
garder  le  hiienre,  quand  on  est  n'jTis  iir  noini  g'exruser,  &r. 

2.  Avoir  en  lorreur  toiii  ce  qui  |»eoi  IHfsséi  la  pnreié  comme  les  pa- 
roles libres»,  les  Ulllil.é^  uoy  lendr^t»,  lu  leciuie  des  livres  qui  imrleut 
d'ami.urs. 

3.  le»  hilef?  dniveni,  à  rimiiatinn  de  la  Vierse,  aimer  la  retraite,  mé- 

I Mirer  les  |)aruies,  tnir  i«*  oioutie,  «*i  craindre   la  t'iéquentaiiuu  deê 
loiniiifs. 
.. ' . —  .  —  -.  ,     ,  ^ 

Dimanche  des  Rameaux      Passion  de  Jésus-Christ, 

D.  /^L'El.S  Mysières  honorons-nous  dans  ce  saint 
\r^  teins  ? 

R.  Les  Mystères  dt  la  Passion  et  de  la  Mort  de  JeSui 
Chkist.  s  .     ,j  ^ 

D,  E^t-ce  que  notre  Seigneur  a  souffert  et  qu'il  est 
mort  ? 

R,  Oui,  il  a  sonffert  toutes  sortes  de  tourmons,  et  a 
été  mis  à  mort  par  la  malice  des  Juifii  qui  font 
.crucifiée 

D.   Ilacontez-nous  en  quelques  circonstances  ? 

K.  Le  Jeudi  au  soir  après  avoir  institué  V  Kuchari^tiéy 
il  souffrit  dans  le  Jardin  des  Olives  une  si  violente 
agonie,  qu'il  çut  une  sueur  de  sano,  Judas  un  de 
sesapôtres  le  livra  aux  Juils,  qui  le  lièrent  comme 
un  criminel,  et  le  traînèrent,  en  le  maltraitant,  de- 
vant le  grand  Pontife.      :  %  '      s    'm  .    v;  >  !.    ^ 

D.  Qu*arriva-t-il  ensuite  ?  ,  si  •   v 

R  11  fut  abandonné  toute  la  nuit  chez  Caïpheaux 
insultes  des  Soldats,  qui  lui  firent  toutes  sortes 
d'outrages,  lui  donimnt  des  soufflets  et  se  mo- 
quant de  lui.  Il  fut  trainé  le  lendemain  matin 
chez  Pilate  qui  le  renvoya  chez  Hérode,  celui-ci  le 
traita  comme  un  inuensé  ;  ensuite  il  fut  ramené 
chez  Pilate  qui  le  fit  déchirer  à^coups  de  fouets. 

D.  Que  «ouffrit-il  enfin  ? 

H.  On  lui  enfonça  dans  la  tête  une  couronne  d'épines, 

on 
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oiK  le  chargea  d'une  croix  pesante,  on  le.  força  de 
la  porter  sur  une  montagne.  Là,  on  Tattacha  à 
cette  croix  avec  des  cli)ux  enfoncés  dans  ses  pieds 
et  dans  ses  mains,  on  l'éleva  entre  deux  voleurs. 
Enfin  il  expira  dans  ces  tourmens,  vers  les  trois 
heures  après  midi,  le  Vendredi, 

D.  Pouvoit-il  s'exempter  de  souffrir  tous  ces  tourmens  ? 

R.  Hélas  !  il  ne  tenoit  qu'à  lui. 

I).  D'où  vient  dimc  qu'il  les  a  soufferts  ? 

II.  C'est  par  amouivpour  les  hommes,  et  pour  porter 
la  peine  due  a  leurs  péchés.  * 

D    C'est  donc  pour  nos  péchés  qu'il  est  mort  ? 

U    Oui,  c'est  pour  les  expier. 

D     lu  quand  ncius  offensons  Dieu,  que  faisons-nous  ? 

U.  Nous  remuivelluns  dans  notre  cœur  la  Passion  et 
la  Won  de  .fésus-Christ. 

D.  A  la  vue  des  tourmens  que  Jésus  a  soufferts  pour 
nous,  quels  sentiu^ns  devons^nous  avoii*  ? 

R.   I.  Des  sentimens  de  compassion,  à  la  vue  de  ces 
horribles  supplices. 
2.,  D'amour  et  de  reconnoissance,    puisque  c'est 

[>our  nous  qu'il  a  souffert.      ^ 
3*  DMiorreur  pour  le  péché  qui  lui  a  tant  coûté. 
4.  De  pénitence,  qui  nous  porte  à  souffrir  avec  Jésus, 
pour  expier  nos  péchés.    .'    .»;       >    -    k    « .  > 

HécH  des  circonstances  de  la  mort  de  Jésus  sur  le  Cal" 
vaire.     St.  Matthieu,  ch.  27,  et  8t.  Jean  ch,  19. 

PRATIQUES.  1.  Ntédiii>r  souveni  sur  la  Passiui)  de  Jésus-Christ, 
chuqiM  juui  en  rappeler  le  souvenir,  et  en  méditer  quelque  cîrcon- 
staiire.  ' 

9.  Quand  on  nous  calomnie,  ^ii'ôn  nous  trahit  otp  q.o*on:  uoii<!  persécute 
souffrir,  à  rex<*roplc  de  Jésus-Christ,  sans  murn^i^rer  et  »^a»  nous 
plaindre,  ei  \urier  pour  nos  persécuteurs.     •  *  .  ^        '    ' 


Pâques,    Résurrection  de  Jésus-Christ. 

D.rvU'ENTENDE^-voiwpfiU'  la  Résuirection  de 
loj  Jésus-Christ  ? 

R.  J*eate[9cl9  <me  le  tE^ième  joui*  après  sa  mort,  son 

ame 
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àtne  se  réunit  à  son  corps  pour  lui  donner  de  nou- 
veau la  vie. 

D.  En  quel  état  le  corps  de  Jésus  ressuscita-t-il  ? 

R.  Il  ressuscita  immortel  et  impassible,  c^est-à-dire, 

Îu'il  ne  pouvoit  plus  souffrir  ni  mourir. 
Pourquoi  Jésus-Chrîst  est-il  ressuscité  ? 
R.  C'est,  I.  Pour  prouver  sa  Divinité,  et  la  vérité  de 
son  Evangile. 

2.  Pour  nous  envoyer  du  Ciel  son  Saint-Esprit. 

3.  Pour  nous  montrer  dans  son  Corps  Timage  de  la^ 
résurrection  des  nôtres. 

D.  Est-ce  que  nous  ressusciterons  un  jour  comme 
Jésus-Christ  ? 

R.  Oui,  les  corps  des  Saints  rèssuscîterotit  à  la  fin  du 
monde  comme  celui  de  Jésus-Christ. 

D.  Quels  avantages  auront  alors  nos  corps  ? 

R.  Les  mêmes  avantages  du  corps  de  Jésus-Christ  : 
on  les  nomme  la  clarté,  l'impassibilité,  l'agilité  et 
la  subtilités 

D.  Qu'entend-on  par  ces  noms  ? 

R.  On  entend  par  la  clarté^  que  nos  corps  seront  écla- 
tans  comme  le  solfeil. 

Par  Vimpassibilité,  qu'ils  seront  incapables  de 
souffrir  ni  foiblesse  ni  douleur. 
Par  Vagililé  qu'ils  pourront,  à  la  manière  des  es- 
prits, se  transporter  en  un  instant  d'un  lieu  à  un 
autre  éloigné. 

Par  \sL  subtilité^  qu'ils  pourront  de  même  passer  à 
travers  les  corps  les  plus  épais,  comme  Jésus-Christ 
sortit  du  tombeau  sans  en  remuer  la  pierre. 

D.  Ne  peut-on  pas,  dès  cette  vie,  participer  à  la  Ré- 
surrection de  Jésus-Christ  ?  / 

R.  Oui,  on  le  peut  par  la  résurrection  spirituelle, 

D.  Qu'appelez-vous  résurrection  spirituelle  ? 

U.  C'est  la  résurrection  de  notre  ame,  qui  par  la  pé- 
nitence sort  de  la  mort  du  péché,  pour  entrer  dans 
la  vie  de  la  grâce.  K  O. 
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D*  Où  est-ce  que  nous  trouvons  cette  vie  de  la  grâce  i 
R.  Dans  les  Sacremens  de  Pénitence  et  d*£ucharistie  ; 
c^est  pour  cela  que  l'Eglise  nous  ordonne  de  les  re- 
cevoir au  tems  de  Pâques.  '       - 
Histoire  du/eu  caché^  trouvé  mr  Nechemias.    2.  des 

MacUab.  ch.  2.  ' 

FRATIQUKS.    1.  Dans  les  douleurs  ei  les  peineu  que  nous  rouffrons, 

songer,  pour  nous  consoler,  à  la  gloire  et  au  bonheur  de  noi|-e  corp^ 

au  jour  de  la  résurrection. 
5.  Vivre  après  Pâques  avec  pins  de  piété  et  de  modestie,  pour  faire 

connodrc  que  nous  suoioies  ressuscites  spiriiuellenaent  avec  Jésus- 

CaaiiiT. 


Ascension  de  JésuS'Christ, 

D.  /COMBIEN  de  tems  Jésus-Clirist  V€cut*il  sur 
V^  îa  terre  après  sa  Résurrection  ? 

H,  II  y  resta  quarante  jours^  vivant  avec  ses  Apôtres, 
et  leur  ensei<ïnant  son  Evangile. 

D.  Pourquoi  demeura-t-U  tout  ce  tems-U  ? 

K.  C'étoit  pour  instruire  ses  Apôtres  etleurôter  toute 
sorte  de  doute  sur  la  vérité  de  sa  Résurrection, 

D.  Comment  se  sépara-t-il  d'eux  l 

R.  11  les  conduisit  sur  une  montagne,  et  là  en  présen- 
ce de  ses  Disciples,  il  s'éleva  dans  le  Ciel  en  corps 
et  ename.  -    < .     ..  ^      ij 

D.  Y  fut-il  enlevé  par  les  Anges  ?  .  ..  i-. . 

R,  Non,  iln'avoit  pas  besoin  de  leurs  secours  ;  il  s'é- 
leva par  sa  propre  vertu.  ,,  ,.*  -  .J  .,^     .^ . 

D.  Monta-t-il  au  Ciel  on  tant  que  Dieu?       ,  ». 

R,  Non,  puisqu'en  tant  que  Dieu  il  est  par  tout,  mais 
il  y  monta  en  tant  qu  homme. 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  monta-t-il  au  Ciel  ? 

R.  C'est,  |.  Parce  que  le  Ciel  est  le  séjour  des  corps 
glorieux  et  ressuscites. 
2.  Pour  nous  ouvrir  l'entrée  du  Ciel,  et  nous  y  pré- 
parer une  place. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  a  ouvert  l'entrée  du  Ciel  ? 

R.  C'est  qu'avant  lui  personne  n'y^étoit  entré;  et  qu'il 
devoit  y  entrer  le  uremiei%  D. 
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D.  ËBt-ce  qu* Abraham,  Moy se  et  les  autres  Saints  de 
l'ancien  Testament  n'étoient  pas  encore  dans  1« 
Giel?  . 

K.  Non,  ils  attendoient  dans  les  Limbes  la  venue  dtt 
Jésus-Chriât,  et  ils  ne  sont  entrés  au  Ciel  qu'avee 
lui. 

D.  Que  fait  Jésus-Christ  dans  le  Ciel  ? 

K.  11  nous  sert  d'Avocat  et  de  Médiateur  auprès  de 
son  Père. 

D.  Quel  fruit  devons-nous  tirer  de  cette  Fête  ? 

R.  Un  grand  désir  d'aller  au  Ciel  où  est  Jésus-Christ, 
et  une  grande  confiance  dans  ses  mérites  et  sa  mé- 
diation. 

Elie  enlevé  dans  un  Chariot  de  Jeu»    Liv.  des  Rois, 

ch.  2. 

PRATIQUES*  1.  Regarder  souvent  le  Ciel,  et  soupirer  après  le  mo- 
ment auquel  noua  y  monterons  comme  Jésus-Christ. 

2.  Tout  ce  que  nous  demandons  à  Dieu,  le  demander  par  la  médiation 
de  Jésus-Christ,  le  priant  avec  confiance  d'intercéder  pour  nous 
auprès  de  son  Père. 


m 


Pentecôte,    Descente  du  Saint-Esprit, 

QU;EST-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 



D. 

R.  \aM,  C'est  la  troisième  Personne  de  la  Sainte 
Trinité. 

D.  Comment  est-il  descendu  sur  terre  ? 

R.  Dix  jours  après  l'Ascension  de  Jésus-Christ,  les 
Apôtres  étant  en  prières  avec  la  Sainte  Vierge,  le 
Saint-Espiit  sous  la  forme  de  langues  de  feu,  des- 
cendit visiblement  sur  chacun  d'eux. 

D.  Que  signifioient  ces  langues  de  feu  ? 

U.  Le  feu  signifioit  l'ardeur  de  la  Charité  que  le  Saint- 
Esprit  venoit  allumer  en  eux,  et  les  langues  mar- 
quo'ent  qu'ils  dévoient  prêcher  l'Evangile  sans 
crainte.  , 

D.  Quel  fut  l'effet  de  ce  prodige  ? 

R- 
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R«  Les  Apôtres  remplis  de  courage,  prêchèrent  aussi- 

tôt  rEvangile  dans  Jérusalem,  et  ensuite  dans  tout 

le  monde,  sans  craindre  m  les  tourmens  ni  la  mort. 
D.  Le  Saint-Eisprit  n*est-il   descendu  que  pour  les 

Apôtres  ? 
R.  Il  est  descendu  aussi  pour  toute  l'Eglise. 
D,  Pourquoi  se  communique-t-il  à  T  Eglise  ? 
K.  C'est  pour  la  conduire,  l'enseigner  et  la  sanctifier 

jusqu'à  la  fin  du  monde. 
D.  Ne  se  communiquc-t-il  pas  aussi  à  chacun  de  nous  ? 
11.  Oui,  aussi  nos  âmes  et  nos  corps  sont  appelés  les 

Temples  du  Saint-Esprit. 
D.  A  quoi  nous  oblige  cette  belle  qualité  de  Temple 

du  Saint-Esprit?  *  .  - 

H.  A  ne  pas  souiller  par  le  péché  le  Temple  consacré 

par  la  présence  du  Saint-Esprit. 
D.  Quel  est  le  Sacrement  qui  donne  le  Saint-Esprit  ? 
R.  C'est  la  Confirmation. 
D.  Quelles  dispositions  taut-il  apporter  pour  recevoir 

le  Saint-Esprit. 
R,  Les  voici  :  le  désir,  la  prière  et  la  pureté  du  cœur. 
D»  Qu'entendez-vous  par  la  pureté  du  cœur  ? 
R.  J'entends  l'horreur  du  péché,  et  le  détachement 

des  choses  de  ce  monde. 
D.  A  quoi  peut-on  connoître  si  on  a  reçu  le  Saint« 

Esprit  ? 
R,  Si  on  a  un  amour  ardent  pour  Dieu,  du  zèle  pour 

sa  gloire,  et  du  courage  pour  suivre  les  maximes 

de  Jésus-Christ. 

Miracles  des  Apôtres^  leur  prison,  et  leur  courage. 
Aux  Actes,  ch.  3.  4i,  et  5. 

PRATIQUES.  1.  Demander  ardemment  au  St.  Esprit  de  venir  en 
nous  avec  toutes  ses  grâces  :  faire  pendant  POclave  de  la  Pentecôta 
quelques  prières:!^ cette  intention. 

2.  Examiner  ce  qui  peut  d^ns  notre  coçur  déplaire  an  St.  Esprit,  et  :y 
renoncer,  comme  Thabitude  de  mentir,  la  désobéissance,  1  atlacbe- 
mcotattxbieasde  v^noiide.  ^^ 

-  ...  Fête 
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Fête  de  la  Sainte  Trinité, 
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Fête 


D.  /^U'EST-ce  que  la  Sainte  Trinité? 

R.  xat  C'est  un  Dieu  en  trois  Personnes,  le  Père,  le 
Fils,  et  le  Saint-Esprit. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Foi  nous  apprend  de  ce  Mystère  ? 

R.  Elle  nous  apprend  que  le  Fils  est  engendré  du 
Père  de  toute  éternité,  et  que  le  Saint- Lsprit  pro- 
cède de  toute  éternité  du  Père  et  du  Fils. 

D.  Que  nous  enseigne-t-elle  encore  ? 

R.  Que  ce  sont  trois  personnes  distinctes,  égales  ce- 
pendant en  toutes  choses,  et  qui  n'ont  qu'une 
même  nature  et  une  même  divinité. 

D.  Pouvez-vous  m'expliquer  tout  cela. 

R.  Non,  c'est  un  Mystère  qu'il  faut  croire  simplement 
et  qu'on  ne  peut  comprendre.  . 

D.  Peut-oji  peindre  la  Sainte  Trinité  ? 

R.  Non,  c'est  un  Mystère  dont  les  sens  ne  peuvent  se 
former  d'images. 

P.  Pourquoi  cependant  représente-t-on  quelquefois, 
Dieu  le  père  comme  un  vieillard.  Dieu  le  Fils 
comme  un  homme,  et  le  Saint-Esprit  comme  une 
colombe  ? 

R.  Ce  sont  de  foibles  symboles  dont  on  se  sert  pour 
donner   une  idée  grossière  des  attributs  des  troi» 
.  Personnes  Divines. 

D.  Comment  cela? 

R.  1.  On  représente  Dieu  le  Père  comme  un  vieillard, 
pour  désigner  son  éternité  et  sa  sagesse. 

2.  Dieu  le  Fils  comme  un  homme,  ï>arce  qu'il  s'est 
fait  homme  pour  nous. 

3.  Le  Saint-Esprit  comme  une  colombe,  parce  qu'il 
.  «r  rp.  paru  sous  cette  figure  pour  signifier  la  douceur 
,  ,,  et  les  autres  vertus  qu'il  produit  en  nous,  et  dont 

la  colombe  est  le  symbole.  ,v  .:^ 

D.  Quel  est  le  dessein  de  l'Eglise  dans  cette  Fcte  ? 
R.  C'est  de  faire  rendre  à  la  Sainte  Trinité  les  hom- 

K  ^  mages 
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mages  que  nous  lui  devons,  savoir,  Tadoration  et 
Taction  de  grâces,  «:   " 

D.  Comment  devons-nous  adorer  la  Trinité  ? 

11.  En  deux  manières,  intérieurement  et  extérieure* 
ment.  ^ 

D.  Comment  Tadore-t-on  intérieurement  ? 

R.  Par  les  sentimens  de  notre  ame  qui  reconnoit  sa 
puissance,  et  se  soumet  à  toutes  ses  volontés. 

D.  Est-ce  assez  d'adorer  Dieu  intérieurement  ? 

II.  Non,  il  faut  lui  donner  de»  marques  extérieures 
de  notre  adoration  ;  c'est  pour  cela  que  nous  nous 
assemblons  dans  les  Eglises. 

D.  De  quoi  devons-nous  rendre  à  la  Trinité  nos  ac- 
tions de  grâces  ? 

R.  De  trois  grâces,   particulièrement  :     1.  De  nous 
avoir  créés  à  son  image. 
2.  De  nous  avoir  rachetés  par  la  mort  de  Jésus- 
Christ. 
\3.  De  nous  sanctifier  par  la  venue  du  Saint-Espric 
dans  nos  cœurs. 

Jlisloirc  dit  Baptûme  de  Jésus-Chirist.  S.  Matth.  ch.  3, 

PR  \TJQUKS.  i.  Tous  les  jours,à  son  réveil,  adoror  la  Sainte  Tri- 
niié,  et  lu  remei-cier  des  trois  bienfaits  que  l'on  vient  d'expliquer  $ 
notre  créatiufi,  notre  téiemptioB,  et  notre  sanciifieaiioo. 

2.  Qnand  on  passe  pi  es  d'une  Eglise,  y  entrer  quelquefois,  ponr  ado- 
rer Dieu,  ei  suppléer  autant  qu'il  est  en  nous,  à  l'oubli  de  tant  d« 
gens  qu'il  comble  de  biens,  et  qui  ne  songent  point  à  lui, 

Fêie  du  Saint  Sacrement, 
D.  /^UAND  est   ce  que  le  Saint  Sacrement  a. été 

\J^  institué  par  notre  Seigneur  ? 
R.  C'est  le  Jeudi  saint,  la  veille  de  sa  mort.     •'  |'    . 
D.  Pourquoi  l'a- t-il  institué  ?  .si    d 

R.  Pour  nous  montrer  l'excès  de  son  amour,  en  don- 
"  -^    nant  son  propre  Corps  pour  la  nourriture  de  nos 

âmes.  '  '  '  '"  ■'/■■■'  "<  ':. 

D.  Pourquoi]' Eglise  en  remet-elle  à  ce  jourlasolem- 

-   '    nité  ?       ■;/ -/    ,   -  v-;^-  ■-■        -«   '  ■     ; 
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R.  C'est  qu'étant  occupé,  le  Jeudi  saint  de  la  Passion 
de  Jésus-Clirist,  elle  ne  peut  donner  les  marques 
de  joie  que  demande  un  si  ^rand  bienfait. 
D.  Quels  sont  les  desseins  de  l'Eglise  dans  cette  Fête  ? 
R.  C'est,    1.  De  montrer  la   fermeté  de  sa  fbi  sur  la 
présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  TEuclkaristie. 
2.  De  rendre  au  Fils  de  Dieu  présent  dans  ce  Mys- 
tère, tous  les  hommages  que  la  reconnoissance 
inspire. 
S.  De  réparer,  par  ses   adorations,  les  crimes  de 
ceux  qui  roifensent  dans  ce  Sacrement. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  offensent  Jésus-Christ  dans  ce 

Sacrement  ? 
R.  Ce  sont,   1.  Des  hérétiaues,  qui  refusent  de  croire 
sa  présence  réelle  dans  TEucharistie. 

2.  Les  impies,  qui  le  reçoivent  indignement. 

3.  Les  chrétiens  liiches  qui  négligent  de  le  recevoir, 
ou  qui  le  font  avec  tiédeur. 

D.  Pourquoi  porte-t-on  le  Saint  Sacrement  dans  les 
rues. 

R.  C'est,  1.  Pour  reconnoîtie  la  puissance  souve* 
raine  de  Jésus-Christ,  qui,  comme  notre  Roi,  doit 
triompher  dans  les  Villes  de  son  obéissance. 

2.  Pour  sanctifier  par  sa  présence  nos  rues  et  nos 
maisons. 

3,  Pour  exciter  pai*  ce  spectacle  la  foi  et  la  piété  des 
Fidèles. 

ly.  Quels  sentimens  doivent  occuper  nos  cœurs  en  ce 

jour  ? 
R.  Ce  sont  principalement  ceux  d'un  amour  ardent 

pour  Jésus -Christ.        •       '  '  ']    '    '  '  ^     '  , 

D.  Pourquoi  ?     ^^-^-  r;*  --  :-''  ^''-•^-^^•.•-     .,j-'-: 

R.  Parce  que  Jésus-Clirist  ne  pouvoit  nous  donner 
une  marque  plus  sensible  de  sa  tendresse,  que  de 
se  donner  comme  il  fait,  pour  être  notre  nourriture, 
D.  Que  concluejt-vou»  de-là  ? 

R. 
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H.  Qu'îi  un  amour  bî  grand  doit  répondre  de  notre 
part  un  grand  amour  :  autrement  nous  seriona  des 


ingrats. 


Parabole  tTun  Roi  qui  fit  îe^  noces  de  son  Fils»    St. 

Matthieu,  ch.  S2. 

PRATIQUES.  1.  Etre  assidus  pendant  i'Ociave,  ?i  passer  quelques 
temschuqut' jour,  devant  le  Saint  Sacremonl  ex  postî  ;  s'associera 
d'autres  personnes  pour  y  aller  tour  k  tour,  afin  qu'il  ne  reste  pas 
sansado^^aleur?. 

2.  Continuer  cette  pratique  pendant  le  reste  de  Tannée,  Jé^is-Clirist 
restant  dans  les  Tabernacles  pour  y  attendre  nos  adorotiutis,  quoi* 
qtie  si  peu  de  cliréiiens  sonf!:cnt  à  les  lui  rendre. 

5*  Dans  les  te ms  qu'on  passera  ainsi  devant  le  St.  Sacremfnt  s'occuper 
des  bonté]  que  le  Sauveur  nous  témoigne  dans  ce  M  ystèrt*;  l'>i  de- 
mander la  vic'olre  de  nos  passions,  et  la);race  de  Tnimei  de  plus  en 
plus  ;  prier  pour  l'Eiçlise  et  la  conversion  des  pécheurs. 

.t^~— —  I  I  ■  .1111  III  iiii  iillM  ■! 

Assomption  de  la  Sainte  Vierge. 

D.  I^U'ENTENDEZ-voua  par  l'Assomption  de 
\Jj  la  Sainte  Vierge  ?  ~       . 

R.  Nous  entendons  que  la  Sainte  Vierge  après  sa 
mort  fut  enlevée  dans  le  Ciel  en  corps  et  en  ame, 
et  placée  au  dessus  de  tous  les  Anges  et  de  tous  les 
Samts. 

D  Pourquoi  croyons-nous  que  Dieu  lui  a  fait  cette 
faveur  ? 

R.  A  cause  de  sa  grande  dignité  et  de  sa  grande  sainte- 
té. 

D.  Quelle  est  cette  dignité  ? 

R.  Celle  de  la  M»t;re  de  Dieu,  qui  est  la  plus  grande 
dignité  dont  une  pure  créature  puisse  être  ornée. 

D.  En  quoi  consiste  sa  grande  sainteté  ? 

R.  1.  En  ce  qu'elle  a  été  exempte  de  tout  péché  actuel, 
même  véniel,  pendant  toute  sa  vie* 

2.  En  ce  qu'elle  a  été  exempte  du  péché  originel, 
selon  le  sentiment  commun  des  Théologiens,  que 
l'Eglise  autorise  par  la  Fête  qu'elle  célèbre  de  sa 
Conception.  ^ 

3.  En  ce  que  son  cœur  fut  embrasé  de  l'amour  le 
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■^  '  plus  fervent,  et  qui  ne  fit  qu'augmenter  jusqu'à 

sa  mort. 
D.  Quels  sentimens  devons  nous  avoir  a  l'occasion  de 

la  gloire  de  la  sainte  V  ierge  ? 
D.  Des  sentimens  de  joli»  et  oe  confiance.         ,     i 
D.  Pourquoi  de»  sentimens  de  joie  ? 
R.  Parce  que  la  Sainte  Vierge  étant  notre  Mère,  noui 

devons  nous  réjouir  de  la  vpir  si  honorée. 
D.  Pourquoi  dos  sentimens  de  confiance  ? 
R.  Parce  qu'elle  veut  bien  nous  accorder  sa  protec^ 

tion  auprès  de  son  Fils. 
D.  Dans  quelle  occasion   devons-nous  recourir  plus 

particulièrement  à  elle  ? 
R.  J.  A  rheure  delà  mort,  pour  obtenir  la  grâce  de 

mourir  saintement. 
2.  Pendant  la  vie,  pour  conserver    la   vertu   de^ 

chasteté. 
D.  Que  demande-t-elle  de  ceux  qui  veulent  obtenir  sa. 

protection  ?  .     .       .  ,     ^  s.    .   ' 

R,  L'imitation  de  ses  vertus. 
D.  Quelles  vertus  doit-on  particulièrement  imiter  en 

elle? 
R.  Son  amour  pour  Jésus-Christ,  son  humilité  et  sa 

pureté. 
D.  Ceux  qui  disent  avoir  dévotion  à  la  Sainte  Vierge 

et  qui  croupissent  dans  le  péché,  ont-ild  une  vraie. 

dévotion  envers  elle  ? 
R,  Non,  il  n'y  a  point  de  vraie  dévotion  sans  la  pé- 
nitence. ^ 

Histoire  de  Judith  qui  délivre  le  peuple  Juif,  Liv.  de 
Judith,  ch.  JO.  et  suivans. 

PRATIQUES.  1.  Invoquer  la  Sainte  Vierge  pour  le  moment  de 
notre  mort,  et  lui  dire  souvent  avec  dévotion  cette  prière  de  1  U^Iiite, 
Sainte  Marie,  mère  de  Dieu^  fifc, 

2.  Pratiquer  plus  particulièrenieol  pendant  TOctave  quelques  unes  dei 
vertus  de  la  Sainte  Vierge.  ..... 

3.  Réciter  quelquefoisie  Chapelet  avec  dévotion, en  méditant  les  gran 
s,  les  mystères  ei  les  vertus  de  U  Sainte  Vierge,  et  t'^'n^'l^f,";  J 
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^Au  nom  du  Père ^et  du  Fils^  et  du  Saint-Esprit»  Ainsi soit-iU 

DIEU  éternel  et  tout-Puissant,  Père  et  Fils^  et  saint- 
Esprit,  un  seul  Dieu  en  trois  Personnes,  qui  êt€s  ici 
présent  ;  je  crois  en  vous,  j'espère  en^ous,  je  vous  adore  et 
je  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 

Je  vous  remercie^  mon  Dieu,  des  biens  sans  nombre  que 
j^ai  reçus  de  vous,  principalement  de  m^avoir  créé,  de  m'a- 
voir  racheté  par  votre  Fils,  de  m*avoir  fait  enfant  de  votre 
Eglise,  et  de  m'avoir  conserve  cette  nuit. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  mes  pensées,  mes  paroles,  mes 
actions,  mon  travail,  et  tout  ce  que  j'aurai  à  souffrir  aujour- 
d'hui, en  union  aux  souffrances  et  aux  actions  de  J.  C.  mon 
Sauveu",  et  en  pénitence  de  mes  fautes.  Préservez-moi, 
Seigneur,  de  tout  péché,  digposf^T  de  mo»,  et  de  tout  ce  qui 
m'appartient  selon  votre  bon  plaisir,  et  faites  moi  la  grâce 
d'accomplir  en  tout  votre  sainte  volonté.  Ainsi  soit-il. 
•j^rOTRE  Père,  qui  êtes  au  deux,  Que  votre  nom  soit 
A^i  sanctifié.  Que  votre  règne  arrive.  Que  votre  volonté 
%eM  faite  en  la  terre  comme  au  Ciel.  Donnez  nous  aujour- 
d'hui notre  pain  de  chaque  jour.  Et  pardonnez-nous  nos 
offenses,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offen- 
sés. Et  ne  nous  induisez  point  en  tentation.  Mais  déli» 
vrez-nous  du  mal.     Ainsi  soit-il. 

JE  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâces,  le  Seigneur  est 
avec  vous.  Vous  êtes  bénite  par  dessus  toutes  les  femmes, 
et  Jésus  le  fruit  de  vos  entrailles  est  bénît.  Sainte  Marie, 
Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous,  pauvres  pécheurs,  mainte- 
nant et  à  l'heure  ùe  notre  mort.     Ainsi  soit-il. 

JE  crois  en  Dieu  le  l'ère  tout-Puissant,  Créateur  du  Ciel 
et  de  la  Terre.  Et  en  Jés^lis-Christ  son  Fils  unique 
notre  Seigneur  :  Qui  a  été  conçu  du  saint-Esprit,  est  né  de 
la  Vierge  Marie.  A  souffert  sous  Ponce  Pilate,  a  été  cruci- 
fié, est  mort  et  a  été  enseveli.  Est  descendu  aux  Enfers,  le 
troisième  jour  est  ressuscité  de  mort  à  vie.  Est  monté  aux 
Cieux,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  tout-Puissant, 
d'où  il  viendra  juger  les  vivans^t  les  mort»,      r,> ,  •>  .      Je 
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Je  croîs  au  Saint-Esprit.    La  sainte  Eglise  Catholique,  la 
Communion  des  Saints.     La  rémission  des  péchés.     La  ré« 
surrection  de  la  chair.     La  vie  éternelle.     Ainsi  soit-il. 
1<  TT^^  "6ul  Dieu  lu  adoieras,  et  aimeras  parfaitement. 

5.  \J   Di<-u  en  viin  tu  ne  jureras,  ni  aune  chose  pareillement* 
3    Les  Dimanches  tu  ganteras,  en  servant  Dieu  dévotement. 
4.  Père  et  Mère  honoreras,  ofin  de  vivre  longuement. 

6.  Homicide  point  ne  serai,  défait  ni  volontairement. 

6    Impudique  point  ne  feras,  de  corps,  ni  de  consentement. 
7»  Le  bicnd'aiilrui  tu  ne  prendras,  ni  retiendras  sciemmeot. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras,  ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras,  qu'en  Mariage  seulement. 
10*  Biens  d*autrui  ne  désireras  pour  les  avoir  injustement. 

1.  "W    ES  Fêtes  tu  sinctifieras,  qui  tesnnt  de  Commandement. 

2.  JLjLesDimanchesMcsse  entendras  et  les  Fêtes  pareillement* 

3.  Tous  tes  péchés  confesseras,  à  tout  le  moins  une  fois  l'ao. 

4.  Ton  créateur  lu  recevras,  au  moins  à  Pâques  humblement. 
d    Quatre  tems,  Vigile  jeûneras,  et  le  Caréirve  entièrement. 
6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  Samedi  mêmement. 

7<  Droits  et  dimes  tu  payeras  à  i'E^lise  tidèlement. 

J'E  me  confesse  à  Dieu  tout-puissant,  à  la  bienheureuse 
Marie  toujours  Vierge,  à  Saint  Michel  Archange,  à^ 
Saint  Jean  Baptiste,  aux  Apôtres  Saint  Pierre  et  Saint  Paul, 
à  tous  les  Saints  (et  à  vous  mon  Père)  parccque  j'ai  grande- 
ment péché,  en  pensées,  paroles  et  œuvres  :  par  ma  faute, 
par  ma  faute,  par  ma  très  grande  faute.  C'est  pourquoi  je 
prie  la  bienheureuse  Marie  toujours  Vierge,  Saint  Michel 
Archange,  Saint  Jean-Baptiste,  les  Apôtres  Saint  Pierre  et 
Saint  Paul,  et  tous  les  Saints  (et  .vous  mon  Père)  de  prier 
pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

Que  Dieu  tout-puissant  nous  fasse  miséricorde  et  que 
nous  ayant  pardonné  nos  péchés,  il  nous  conduise  à  la  ïie 
éternelle.     11.  Ainsi  soit-iU 

Que  le  Seigneur  tout-puissant,  et  tout-miséricordieux, 
nous  accorde  le  pardon,  l'absolution  et  la  rémission  de  toug 
nos  péchés.     R.  Ainsi  soit-il.  ,.    ^  ,  ., 

LITANIES  DU  St.  NOM  DE  JESUS. 


KYRIE,  eleison, 
Christe,  elcbon, 
K^rie,  eleiitoii, 


JesH,  audi  nos, 
Pater  de  caslii 
nubii, 


Deus,   mitierere 

Fin 
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Fili  Redemptor  mnndt  Deas, 

Spiritus  snncte  Uetis, 

Sancta  Trinitas  unus  Deui, 

Jesu  Fili  Dei  vivi, 

Jesu  spicndur  Putiis, 

Jesu  candor  lucisœternes, 

Jesu  llex  gloriœ, 

Jesu  soi  Jiistitise, 

Jesu  Fili  Mariae  Virginis, 

Jesu  admirabilis, 

JesM  Deus  foriis, 

Jesn  Pater  futnri  sieculi, 

Jesu  mngni  consilii  Angele, 

Jesu  poteatissime, 

Jesu  patienlissime, 

Jesu  initis  et  humilis  cordC) 

Jesu  araator  castitaiis, 

Jesu  auiator  nnsier, 

Jesu  Deus  pncis, 

Jesu  auctor  vit», 

Jesn  exemplar  virtutam» 

Jesn  KelaCoranimarum, 

Jesu  Deus  noster, 

Jesn  refugium  noetrum, 

Jesu  Pa(er  pauperum, 

Jesu  thésaurus  fidelium, 

Jesu  bone  Pastor, 

Jesu  lux  vera, 

Jesu  captenlla  stemOi 

Jesu  bonitas  infiniia, 

Jesu  vita  et  via  onstrn, 

Jesu  gniidium  Angelnrum, 

Jesu  Magister  Aposfolorum, 

Jesu  Docjnr  E\s>ni;eliàiaruai, 

Jesu  foriitudo  Martyrum, 

jesu  lumen  Coufessorum, 
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Jesu  puritas  yir|i;inuin, 
Je£u  corona  Sanclorum  omnium, 
Propiiius  esio,  parce  nobis,  Jesn, 
Propitius  esto,  exaudi  nos,  Jesu, 
Ab  omni  malo,  libéra  nos  Jesu, 
Ab  omni   peccato,     liliera   nos, 

Jesu, 
Ab  ira  (uft, 
Ab  insidiis  diaboli, 
A  spiriiu  fornicationis, 
A  morte  perpetu&,  P 

A  neglectu  inspiraiionum  tua* 

rum, 
Per  mysterinm  sancloe  Incar- 

nationistuse, 
Per  Nativitatem  tuam, 
Per  iiifantiam  tuam, 
Per  diviniâsimam  viiam  tuam, 
Per  labores  tuos, 
Per  Agoniam  et  Passsionem  tnam» 
Per  Cracem  el  derelictionem 

tuam, 
Per  mortem  et  sepultoram  tuam, 
Per  Resurrectionem  tuam, 
Per  Asceosionem  tuam, 
Pergaudiatua, 
Per  glorlam  luam. 
Agnus  Dei,     qui  toVlis  peccala 

mundi,  parce  nobis,  Jesu. 
Af;nu3    Dei,    qui   toUis   peccata 

muiidi,  exaudinos,  Jesu. 
Agnus    Dei,    qui  tollis   peccata 

mundi,  miserere  nobis,  Jesu. 
V.  Sit  nomeo  Domini  benedictum. 
B.  FiX  hoc  nunc  et  usque  in  &9&>' 

culum* 


Oremus. 

DOMINE  Jesu  Chnste,qui  dixîsli  :  Petîtejet  accipietls  ; 
quaerite,  et  invenietis  ;  pulsate,  et  aperietur  Tobis  : 
qusesumus,  da  nobis  petentibus,  divinissimi  tni  amoris  affec» 
tum,  ut  te  toto  corde,  ore  et  opère  diligamus,  et  à  tuâ  nun« 
quain  laude  cessemus  :  qui  vivis  et  régnas  in  saecula  saeculo* 
rum.    R.  Amen. 

Prières  à  la  très'Saînte  Vierge» 

SAINTE  VIERGE,  Mère  de  Dieu,  ma  Mère  et  ttia  I^a* 
tronne,  je  me  mets  sous  votre  protection,  et  je  me  jette 
avec  confiance  dans  le  sein  de  votre  miséricorde»  Soyez,  ô 
Mère  de  bonté^mon  refuge  dans  mes  besoins^  ma  consolation 
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tollis  pecca(a 
)is,  Jesu. 
tollis   peccata 
)9,  Jesu. 
tollis   peccata 
nobis,  Jesu. 
ii  benedictum. 
usque  in  ssë- 


;t  accipietis  ; 
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dans  mes  peines,  et  mon  Avocate  auprès  de  fotre  adorable 
Fils,  aujourd'hui  et  tous  les  jours  de  ma  fie,  et  principale* 
ment  à  l'heure  de  ma  mort. 

A  tAnge  Gardien^ 

ANGE  du  Ciel,  mon  fidèle  et  charitable  guide,  obtenez- 
moi  d'être  si  fidèle  à  vos  inspirations,  et  de  régler  si 
bien  mes  pas,  que  je  ne  m'écarte  en  rien  de  la  voie  des  Com- 
mandemens  de  mon  Dieu. 

Au  Saint  Patron, 

GRAND  Saint,  N.  dont  j'ai  l'honneur  de  porter  le  nom, 
protégez-moi,  priez  pour  moi,  afin  que  je  puisse  servir 
Dieu  comme  vous  sur  la  terre,  et  le  glorifier  éteruellemeot 
avec  vous  dans  le  Ciel. — Ainsi  soit«il. 

Prières  pour  k$  Vivants  et  les  Morts, 

REPANDEZ,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes  pa- 
rents, mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes  ennemis — 
remplissez  de  vos  lumières  notre  Saint  Père  le  Pape,  Mon- 
seigneur notre  Evêque,  et  tous  ceux  qui  travaillent  au  salut 
des  âmes — gardez  et  sauvez  notre  Koi  et  toute  la  famille 
Royale — protégez  tous  les  Magistrats  et  officiers  établis 
pour  nous  gouverner — secourez  les  Pauvres,  les  afiligés,  les 
Toyageurs  et  les  malades — perfectionnez  les  Justes — con- 
Tertissez  les  pécheurs — ramenez  les  hérétiques '-éclairez 
les  infidèles — ayez  pitié  des  âmes  qui  sont  dans  le  Purga- 
toire, et  surtout  de  celles  pour,  qui  je  suis  plus  spécialement 
obligé  de  prier,  et  mettez  fin  à  leurs  peines.  R.  Ainsi  soit- il. 

Pseaume  120. 

DE  profundis  clamavi  ad  te  Domine  :  Domine  exaudî 
vocem  nienm. 

Fiant  aures  tuas  intei>dentes  :  in  vocem  deprecationis  meae. 

Si  iiiiquitates  observaveris  Domine  :  Domine  qui  sustinebit? 

Quia.apud  fe  pit>pitiatio.est  j  et  propter  legem  tuam  susti- 
nui  te  Domine. 

Sustinuit  anima  mca  in  verbo  ejus  :  speravit  anima  mea  iu 
Domino.  • 

A  custodià  matutinâ  usque  ad  noctem  :  speret  Israël  in  Do- 
mino. 

Quia  apud  Dominum.  misericordia  :  et  copiosa  apud  eum 
redemptio.  L  Kt 
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Kt  îpse  redtmct  Israël  :  ex  omnibus  iniquitatibus  cj«,      ' 
V*.  Requiem  xteroam  dona  eis  Domine. 
K.  £t  lux  perpétua  luceat  eis.  '    •' 

V.  Requiescant  in  pace.  R.  Amen. 
V.  Domine  exaudt  orationem  meam. 
U.  £t  clamor  mtius  ad  te  veRÎat.  > 

Oremus. 

FIDELIUM.  Deus,  omnium  cooditor,  et  redemptor^ 
animabus  famulorum  famularum  que  tuarum,  remissio- 
nem  cunctorum  tribue  peccatorum  :  ut  indalgentiam  quam 
semper  optaverunt,  piis  supplicationibus  consequantur  :  qui 
vivis  et  régnas  in  saîcula  saeculorum.     R,  Amen. 

V.  Requiescant  in  pace.     R.  Amen. 

V.  Angélus  Domininuntiavit  Mariae. 

R.  Et  coucepit  de  Spiritu  Sancto.    Atc  Maria,  Sec. 

V.  Ëcce  ancilla  Domini. 

R.  Fiat  mihi  secundum  verbum  tuum.     Ave  Maria,  Set, 

V.  Et  verbum  caro  factum  est. 

R,  Vit  habitaTit  in  nobis.     Ave  Maria,  &c. 

V.  Ora  pro  nobis  Sancta  Dei  genltrix.  ■  '  ,  . 

R.  Ut  digni  efliciamurpromissionibus  Christî. 

Orïmus. 

CRATIAM  tuam  quxsumus,  Domine,  mentibus  nostris 
infunde  ut  qui  Angelo  nuntiantc,  Christi  Filii  tui 
incarnationem  cognovimus  ;  per  passionem  ejus  et  crucem  ad 
resurrectionis  gioriam  pei'ducamur,  per  eundem  Christum 
Dominum  nostrum.     R.  Amen.  *     . 
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t  In  nomine  Patris,  et  Fiïti^  et  Spiritus  SanctL    Amen» 

DIEU  éternel  et  tout-puis?ant.  Père,  et  Fils,  et  Saint- 
Esprit,  un  seul  Dieu  en  trois  Personnes,  qui  rem- 
plissez le  Ciel  et  la  Terre,  Je  crois  que  vous  êtes  iciprésent^^ 
et  que  vous  écoutez  ma  prière.  '   '   ' .-  ^ 

Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  prosterné  en  votre  divine 
présence — Je  vous  recotmois  pour  mon  premier  principe,  e^ 
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demptor^ 

remissio- 
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bus  nostris 
1  Filii  tui 
crucem  ad 
i  Christum 


'/.  Amen» 
i,  etSaint- 
,  qui  rem- 
ci  présent} 

otre  divine 
rincipe,  e^ 


Ja  dernière  fift  ;  pour  le  Créateur  et  le  Souverain  Seîgnei» 
de  toutes  choses — Je  crois  en  vous,  parce  que  vous  êtes  la 
vérité  même — J*espère  en  vous,  parce  que  vous  êtes  infini- 
ment  bon,  et  infiniment  puissant — Je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur,  parce  que  vous  êtes  infiniment  aimable.  JVinUî 
aussi  mon  prochain  comme  moi-même  pourPamour  de  vous. 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  des  biens  sans  nombre  qu&  . 
j'ai  reçus  de  vous  pendant  toute  ma  vie,  principalement  de 
m*avoir  créé,  de  m*uvoir  racheté  par  votre  Fils,  de  m*avoir 
fait  enfant  de  votre  Kglise,  et  de  m'avoir  conservé  pendant 
cette  joof  née. 

Esprit  Saint,  source  éternelle  de  lumière,  dissipez  les  té  • 
nèbres  qui  me  cachent  la  grandeur  et  le  nombre  de  mes 
péchés.  Faites-m'en  concevoir  une  si  grande  horreur,  6 
mon  Dieu,  que  je  les  haïsse,  s'il  se  peut,  autant  que  vous  les 
haïssez  vous-même  ;  et  que  je  ne  craigne  rien,  tant  que  de 
les  commettre  à  l'avenir. 

Examinons  les  péchés  que  nous  pouvons  avoir  com* 
mis  aujouriThui  par  pensées^  par  paroles ^  par  actions 
ou  omissions^ 

Acte  de  Contrition. 

GRAND  Dieu,  c'est  pour  l'amour  de  vous,  et  parée 
que  vous  êtes  infiniment  aimable,  que  je  déteste  avec 
la  plus  vive  douleur,  tous  les  péchés  que  j'ai  eu  le  malheur 
de  commettre  aujourd'hui,  et  dans  toute  ma  vie.  Effacez- 
les,  mon  Dieu,  dans  le  sang  précieux  de  votre  très  cher 
Fils  !  et  conservez-moi  dans  le  désir  sincère  que  j'ai,  et  dans 
la  ferme  résolution  que  je  prends  de  uejamais  vousofienser. 


P 


ATER  noster,  qui  es  in  Cœlis.  Sanctificetur  nomen 
tuum.  Ad?eniat  Regnum  tuum.  Fiat  volontas  tua 
sicutincœlo  et  in  terra.  Panem  nostrumquotidianum  danobis 
hodiè.  Et  dimilte  nobis  débita  nostra,  sicut  et  nos  dimittimas 
debitoribus  nostris.  Et  ne  nos  inuucas  in  tentationem.  Sed 
libéra  nos  à  malo.     Amen. 

Ave  Maria^  gratià  plena,  Dominus  tecum.  Benedictatu 
in  mulicribus,  et  bcnedictus  fructus  ventristui,  Jésus. -^ 
Sancta  Maria,  Mater  Dei,  ora  pro  nobis  peccatoribus,  nunc 
•tin  horà  mortis  nostra.%    Amen.  CREPO 
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REDO  in  Deum  Patrem  omnipotentem)  Creatoremi 
Cœli  et  Terrs.  Et  in  Jesum  Christumy  Filium  ejus 
unicum,  Dominum  nostrum.  Qui  conceptus  est  de  Spiritu 
Sancto,  natus  ex.  Maria .Yirgine.  Passus  sub  Pontio  Pilato^ 
crucifixus,.  mortiius  et  sepultus.  Descendit  ad  inferos,  ter* 
iiâ  die  resurrexit  à  mortuis.  Ascendit  ad  Cœlos,  sedet  ad 
dexterani  Dei  Patris  omuipotentis.  Inde  venturus  est  judi- 
care  \iTOS  et  mortuos. 

Credo  in  Spiritum  Sanctum,  Sanctam  Ecclesiam  Catholi- 
cam,  Sanctorum  Communionem,  Remissionem  peccatorum^ 
Garnis  resurrectionem.     Yitam  seternam.    Amen. 


CONFITEOR  Deo  omnipotenti,.  beatae  Mariae  semper 
Virgini,  beato  Michaëli  Archangelo,  beato  Joanni 
Baptisfse,  Sanctis  Apostolis  Petro  et  Paulo,  omnibus  sanctis 
(et  tibi  Pater)  quia  peccavi  niinis  cogitatipne,  verbo  et  opère. 
3^eâculpâ,  meà  culpâ,  meâ  maximâ  culpà,  ideo  precoE 
beatam  Mariam  semper  Virginem,  beatum  Michaëlem  Ar- 
changelum  ;  beatUm  Joannem  Baptistam,Sanctos  Apostolos, 
Petrum  et  Paulum,  omnes  Saiictos  (et  te  pater)  orare  pro 
me  ad  Dominum  Deum  nostrum. 

Misereatur  nostri  omnipotens  Deus,  et  dimîssis  peccatis 
ifostris,  perducat  nos  ad  vitam  œternam.     R.  Amen. 

îndulgentiam^  absolutionem,  et  remissidnem  peccatorum; 
nostrorum  tribuat  nobis  omnipotens  et  miserlcors  Dominus. 
R,  Amen. 

Les  (jommandemens  de  Dieu  et  de  PEglise.  Ci-dtssua 
à  la  prière  du  Matin. 

LITANIES  DE  LA  Ste,  VIERGE. 


KYRIE,  eleison, 
Christe,  eleison,. 
Kyrie,  eleison,  ". 

Ciii'isle,  exaudino»,         '     »"     - 
Christe.  audi  nos, 
Pater  de  cœliB  Deu»,  miserere 

nobis. 
Fili  Redemplor  mundi  Deus,  mi 

serere  nobis, 
S|)iritu<;  sancte  Dens,    Mi«. 
Suoela  Trinitas  unus  ^ub,  misère- 

le  nobib'. 


Sanria  Marin,  ora  pro  nobis,, 

Saiicia  Dfi  };eni(rii, 

Sanciu  Virgo  Virginiim, 

Maier  Ciirisli, 

^  .;•«■  divinse  gratia^i 

!r.<.'i>t:-r  ptirissima. 

Mater  casiissi ma, 

•Muter  inviolata. 

Mater  jntemeraia. 

Mater  ainaiiilis. 

Mater  adinirabiliS) 

Mater  Crcaloris, 
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Mater  Salvaroris, 
Virj»o  pnidcniissiina, 
Virjjo  veiicranda, 
Virgo  piGPdicandu, 
Vir^o  {wMeiH, 
Vii^or4«ineii9, 
Virjço  tileliî*, 
Speruliinijii>iiiiiœ, 
Sedes  saiiieiihie, 
Cau^a  no.sirœ  lœtitiœ, 
Vas  spirnuale, 
Vas  honorabile. 
Vas  insigne  devodonis, 
Rosa  in.vii(i(a« 
Turrîs  Davidica, 
Tunis  ebiirneu, 
Domiisaiirea, 
Fœderis  arca, 
Janua  rœii, 
Stella  maluiina, 
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Sulos  infirmontm,         ^  -■ 
Rvfdgiuin  pecratoron», 
('oiiMolairix  uffliciorum, 
Aiixilimn  CttrisiianoruiDy 
Rt*giiia  An^elorum, 
Résilia  Pairiarcliaium, 
Ke^iiia  Piopheiaruin,  f' 

Rt'giiia  ApoMolorum, 
Rt'Sina  Mari  vnim, 
Rei;iiiH  ronfpsgtirum. 
Résilia  Virginiim^ 
Reginu  Saiictorum  omninm, 
Agiius  Dei,  qui    loi  lis  pccrata 

mundi,  part-e  noliis»,  Duiniiie, 
J^gnus  Dei,  qui   lollis    peccaia 

inuiidi,exaudi  nos,  Ooiniur, 
A};n(i))  Ôei,    qui  tollis  peccata 

miindi,  miserere  nobis. 
Chrisie,  aiidi  nos. 
Cbrisie,  exaudi  nos. 


Oremus. 

GRATfAM  tuam,  quxsumus^. Domine,  mentibus  nos« 
tris  infunde  :  ut  qui  Angelo  nuntiaute,  Christi  Filii 
tut  incarnationerucognovimus,  per  passionem  eius  etcrucem 
ad  resurrectionrs  gloriam  perducamur.  Per  Aiidem  Chris- 
tum  Dominum  nostrum.     U.  Ameiu 

PRIERE  A  JESUS-CHRIST.  '^ 

MON  Sauveur  Jésus'Christ,  ne  nVabandonnez  point — 
Soyez  ma  lumière  dans  les  ténèbres — Vivez  dans 
mon  cœur  pendant  le  sommeil — Conservez-moi  pur  dans  les 
tentations  du  Démon,  qui  n^est  mon  ennemi  que  parce  qu'il 
est  le  vôtre — Soyez  mon  repos,  vous  qui  êtes  celui  des  bien- 
heureux dans  le  Ciel — ayez  les  yeux  ouverts  sur  moi  lors- 
que les  miens  seront  fermés;  et  faites, je  vous  en  conjure, 
par  votre  grâce,  que  je  n*use  du  sommeil  que  pour  satisfaire 
à  une  nécessité  que  vous  avez  sanctifiée,  et  non  point  à  la 
mollesse  que  vous  condamnez.     Ainsi  soitnl. 

Mon  Dieu,  je  vous  offi-e  le  repos  que  je  vais  prendre,  en 
rhonneur  du  repos  que  Jésus-Chiist  mon  Sauveur  a  pris  sur 
la  terre  ;  et  mon  réveil  de  demain,  en  l'honneur  de  ses  ré- 
veils et  de  sa  sainte  Résurrection. 

Sainte  Vierge  Marie^  Saints  Anges  GardienS;  Saints  Pa. 

-''^  troos. 
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Frikiies  du  Som. 


Wonuj  tous  les  Sainto  et  Saiotes  du  ParadHs  recetez-nioi 
sous  votre  protection  ;  obtenez-moi  une  nuit  tranquille^ 
exempte  de  tout  pécbéy  et  ia  grâce  d'une  saiate  et  beureueie 
mort. 

Ainsi  soit-il«     ,,  •  "^  '     * 

,,,-.,■  .    •        '  •     •.",■■■ 

Suit  la  prière  pour  les  Vivants  et  pour  les  Morts,  et 
h  reste  comme  en,  la  Prière  du  Malin, 
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